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M E S U R E S P E N D U L A I R E S 

G . L E C O I N T E 

D I R E C T E U R S C I E N T I F I Q U E E U S E R V I C E A S T R O N O M I Q U E A L ' O R S K K V A T O I R E R O Y A L D E B E L G I Q U E 

C O M M A N D A N T E N S E C O N D D E L ' E X P É D I T I O N 

I N T R O D U C T I O N 

L E SOIN D'EFFECTUER LES OBSERVATIONS RELATIVES À LA P H Y S I Q U E DU GLOBE FUT CONFIÉ, DÈS LES 

DÉBUTS DE L'ORGANISATION DE L 'EXPÉDITION, AU LIEUTENANT D'ARTILLERIE E M I L E D A N C O . 

IL EST DONC NATUREL QUE CE PREMIER MÉMOIRE RELATANT DES TRAVAUX EFFECTUÉS EN PARTIE PAR 

DANCO COMPRENNE LA BIOGRAPHIE DE NOTRE CAMARADE MORT LÀ-BAS DANS LES GLACES EN ACCOMPLISSANT 

AVEC GRAND CŒUR TOUT SON DEVOIR. 

E M I L E DANCO NAQUIT À MALINES, LE 2 7 NOVEMBRE 1 8 6 G . IL FIT SES ÉTUDES À L'INSTITUT SAINT-

L O U I S , À BRUXELLES, P U I S , À L'ÂGE DE 1 7 ANS, FUT A D M I S À L'ÉCOLE MILITAIRE, SECTION DES ARMES 

SPÉCIALES. E N 1 8 8 8 , IL ENTRA EN QUALITÉ D'ÉLÈVE SOUS-LIEUTENANT À L'ÉCOLE D'APPLICATION. 

A L'ÂGE DE IG ANS, DANCO AVAIT ENCORE LE CARACTÈRE D'UN ENFANT, ET CE FAIT ÉTAIT DÛ À LA 

SOLLICITUDE, AFFECTUEUSE MAIS ÉTROITE, DE SON PÈRE, LE LIEUTENANT-COLONEL D A N C O . 

J A M A I S D A N C O , BIEN QUE DÉJÀ OFFICIER, NE POUVAIT SORTIR SEUL : DÈS QU'IL QUITTAIT L'ÉCOLE 

D'APPLICATION, IL DEVAIT RENTRER CHEZ LUI EN LIGNE DROITE, ET SES PROMENADES AVAIENT LIEU TOUJOURS 

SOUS L'ŒIL VIGILANT DE SON PÈRE. 

C 'EST EN VAIN QU'EN DIVERSES CIRCONSTANCES, IL ESSAYA DE FAIRE ACTE D ' INDÉPENDANCE. 

DÉCOURAGÉ, IL SE RÉSIGNA, ET, À SA SECONDE ANNÉE DE L'ÉCOLE D'APPLICATION, N'ESSAYA M Ê M E PLUS 

DE JOUIR D'UNE LIBERTÉ QUELCONQUE SANS EN AVOIR, AU PRÉALABLE, OBTENU L'AUTORISATION. CETTE 

SÉVÉRITÉ EXCESSIVE, TOUT EN L'EMPÊCHANT DE SE PRÉPARER À LA LUTTE POUR LA VIE, EUT CEPENDANT LE 

RÉSULTAT HEUREUX DE LE FAIRE TRAVAILLER SÉRIEUSEMENT : IL SORTIT DEUXIÈME DE LA SECTION D'ARTILLERIE. 

E N I 8 G R , IL FIT SON ENTRÉE AU RÉGIMENT DE MALINES ET, P E U DE T E M P S APRÈS, IL EUT LA DOULEUR 

DE PERDRE SON PÈRE QU'IL ADORAIT. 

E M I L E DANCO, DONT LA MÈRE ÉTAIT MORTE LORSQU'IL ÉTAIT AU BERCEAU, SE TROUVA DONC SEUL 

AU M O N D E . IL POSSÉDAIT UNE ASSEZ BELLE FORTUNE, IL JOUISSAIT DE L'ESTIME DE SES CHEFS ET DE 

L'AFFECTION DE TOUS SES CAMARADES. C H O S E EXCEPTIONNELLE, IL N'AVAIT PAS UN SEUL E N N E M I . 

MALGRÉ SON VIF ATTACHEMENT POUR LE 2 E RÉGIMENT D'ARTILLERIE, IL FUT PRIS SOUDAIN DU VIOLENT 

DÉSIR DE QUITTER LA BELGIQUE. A LA SUITE DE QUELLE CIRCONSTANCE — PEUT-ÊTRE ROMANESQUE — CETTE 

DÉCISION FUT-ELLE PRISE ? JE L'IGNORE. TOUJOURS EST-IL QU'IL M'ÉCRIVIT PLUSIEURS FOIS, EN FRANCE, 

M'EXPRIMANT SON ESPOIR DE FAIRE UN STAGE DANS LA FLOTTE FRANÇAISE, C O M M E LE COMTE DE BORCHGRAVE 

ET M O I - M Ê M E . 
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Ses démarches furent malheureusement inutiles, le Gouvernement belge ne voulant pas 
envoyer à l'étranger un troisième officier. 

Sur ces entrefaites, le commandant de Gerlache venait de faire connaître son projet 
d'expédition au Pôle Sud. Danco alla vers lui, et, avec une insistance extraordinaire, le pria de 
l'admettre dans son état-major. Le brave garçon souscrivait par anticipation à toutes les 
exigences du service, à toutes les volontés du chef de l'Expédition, et mettait même à sa dispo­
sition une somme de plusieurs milliers de francs. Le commandant de Gerlache cependant 
hésitait : non qu'il doutât des capacités et du courage de Danco, non qu'il dédaignât l'argent 
mis à sa disposition et dont il avait le plus grand besoin, mais parce qu'il savait que Danco 
avait la poitrine très délicate. Enfin, en présence de l'insistance obstinée de notre ami, il finit 
par céder. 

Mais alors se montra, dans l'armée, une vive opposition. Tous les chefs émirent un avis 
défavorable au départ de Danco et particulièrement l'inspecteur général de l'artillerie, le 
lieutenant-général de Cuyper, ancien ami du lieutenant-colonel Danco. Il déclara que laisser 
partir le fils serait l'envoyer à une mort certaine ; que, de plus, ce serait priver l'Expédition 
d'un membre ayant les mêmes capacités, mais une santé plus robuste. 

Danco, inébranlable, tenta une démarche auprès du Ministre de la Guerre ; elle échoua. 
Désespéré, il s'adressa à l'Archevêque de Malines, qui voulut bien plaider sa cause à la Cour. 

L'autorisation tant rêvée arriva enfin. 
Guidé par les frères Lagrange, il se prépara aussitôt aux observations magnétiques, et, 

sous la direction de M. Lancaster, il étudia diverses questions relatives au service météorolo­
gique dans lequel il devait seconder M. Arctowski. 

Il alla en Autriche où il fit des mesures pendulaires sous la conduite du colonel von 
Sterneck ; il se rendit à Wilhelmshaven, où le Dr Borgen lui donna de précieux conseils ; enfin, 
il passa quelques jours en France, à l'Observatoire du parc Saint-Maur. 

Il fallait encore s'entraîner physiquement. Dans ce but, il séjourna assez longtemps en 
Norvège, où il se fortifia, au grand air, dans les excursions à skis. Là aussi, avec le dévouement, 
l'abnégation la plus complète, il aida le commandant de Gerlache qui faisait ses préparatifs 
de départ. 

Depuis le moment du départ de Belgique jusqu'au 17 mai 1898, Danco effectua une 
série de mesures pendulaires à Rio de Janeiro ; il détermina les éléments magnétiques dans 
différentes stations du détroit de Gerlache; enfin, il venait de commencer une importante série 
d'observations magnétiques lorsque la mort l'enleva. 

Lorsque, le 17 mai i8g8, le soleil se montra pour la dernière fois, Danco ne se doutait 
guère que l'hiver allait lui être fatal. Son état de santé était satisfaisant et son moral n'avait 
subi aucune action déprimante sous l'influence de ses craintes sur l'issue de ce premier hiver­
nage dans la banquise australe. 

Mais deux jours à peine après que l'astre eut cessé de paraître, Danco devint souffrant 
et se traîna péniblement. 

Le 27 mai, le docteur Cook nous prévient, le commandant de Gerlache et moi, que 
Danco est sérieusement atteint : l'affection cardiaque fait des progrès effrayants. 

Presque aussitôt l'appétit disparaît chez le malade qui ne consent plus à prendre qu'un 
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PEU DE LAIT CONDENSÉ ET DES PEPTONES. D È S CE MOMENT, IL LUI EST DÉFENDU DE SORTIR DANS LA CRAINTE 

QUE LA BISE GLACÉE NE PROVOQUE UNE PNEUMONIE. 

NOTRE PAUVRE A M I SE DÉSESPÈRE À L'IDÉE D'ABANDONNER MOMENTANÉMENT SES OBSERVATIONS 

MAGNÉTIQUES. SANS RIEN LUI DIRE, JE LE REMPLACE POUR CE TRAVAIL, M E RÉJOUISSANT À LA PENSÉE QUE, 

LORSQU'IL SERA GUÉRI, JE LUI REMETTRAI SES CARNETS COMPLÈTEMENT AU COURANT. 

HÉLAS ! LE 29 M A I , LE MAL EMPIRE AU POINT QUE DANCO S'APERÇOIT DE SON ÉTAT RÉEL. D É S E S ­

PÉRÉ, IL M E PRIE DE FAIRE SES OBSERVATIONS QU'IL CRAINT DE NE POUVOIR REPRENDRE DE LONGTEMPS. 

J E LE RASSURE DE M O N MIEUX ET LUI PROMETS DE LES LUI COMMUNIQUER CHAQUE JOUR : IL POURRA 

M Ê M E , SI CELA NE LE FATIGUE PAS TROP, EFFECTUER LUI -MÊME LES RÉDUCTIONS. IL ACCEPTE TOUT D'ABORD, 

M A I S IL A TROP PRÉSUME DE SES FORCES : IL DOIT RENONCER À TOUT TRAVAIL. 

L 'APRÈS-MID I DE CE M Ê M E JOUR, LE MÉDECIN TROUVE QUE LA MALADIE FAIT DE TELS RAVAGES CHEZ 

DANCO QUE RIEN NE PEUT PLUS LE SAUVER : UNE FORTE ALBUMINURIE VIENT DE SE DÉCLARER. 

L E 2 JUIN, DOULOUREUX RÉVEIL, AUCUN DOUTE N'EST PLUS POSSIBLE : LE DÉNOUEMENT FATAL ARRIVE 

À GRANDS PAS. L E COMMANDANT M E DEMANDE DE VOULOIR BIEN M E CHARGER DE LA CRUELLE MISSION 

D'AVERTIR LE MOURANT. 

L'AVERTIR ? LE FAUT-IL ? C E COUP NE VA-T-IL PAS HÂTER LA FIN ? ET PUIS, DANCO N'A AUCUN 

PARENT ; TOUTES SES DISPOSITIONS TESTAMENTAIRES SONT RÉGLÉES M A I S AVONS-NOUS LE DROIT DE LE 

LAISSER S'ÉTEINDRE DOUCEMENT, INCONSCIEMMENT ? D E C O M M U N ACCORD AVEC M M . DE GERLACHE ET 

COOK, NOUS CONVENONS D'ATTENDRE ENCORE. 

L E 4 JUIN, VERS LA SOIRÉE, DANCO EST PLUS MAL : LA FAIBLESSE EST TELLE QU'IL NE PEUT PLUS 

ABSORBER QU'UN PEU DE JUS DE CITRON. L E MÉDECIN AYANT REMARQUÉ QUE L'OPPRESSION DU MALADE 

AUGMENTE DANS L'OBSCURITÉ, DEUX BOUGIES SONT CONSTAMMENT ALLUMÉES DANS SA CHAMBRE. ET NOUS 

ÉPROUVONS LA TRISTE IMPRESSION DE VEILLER DÉJÀ DANS UNE CHAMBRE MORTUAIRE. 

PAUVRE DANCO ! IL NOUS EST SI RECONNAISSANT DU PEU QUE NOUS POUVONS FAIRE POUR LUI ! 

U N E CHOSE NOUS CONSOLE : IL NE VOIT PAS VENIR LA MORT. IL PARLE DU RETOUR ; IL VEUT ÊTRE LE PREMIER 

À REVOIR LA TERRE ; IL IRA LA GUETTER DANS LE NID DE CORBEAU ! 

CETTE DOUCE ILLUSION EST-ELLE SINCÈRE ? OU BIEN, PAR UNE EXQUISE DÉLICATESSE DE SON Â M E 

GÉNÉREUSE, VEUT-IL NOUS DONNER LE CHANGE AFIN DE NE PAS NOUS ATTRISTER DAVANTAGE ? 

L E DIMANCHE 5 JUIN, NOTRE MALADE EST SI MAL QUE LE DOCTEUR COOK LUI FAIT, LE MATIN, UNE 

INJECTION DE MORPHINE. VERS 4 HEURES DE L'APRÈS-MIDI, IL SE RÉVEILLE : IL N'ÉPROUVE AUCUNE DOULEUR, 

M A I S SA RESPIRATION EST HALETANTE. VERS 5 HEURES, IL EST NÉCESSAIRE DE FAIRE UNE NOUVELLE PIQÛRE 

DE MORPHINE ; LE DÉNOUEMENT SUPRÊME ARRIVE À GRANDS PAS ! 

VERS 7 HEURES, LE DOCTEUR VIENT NOUS PRÉVENIR QUE L'AGONIE A COMMENCÉ. 

TOUS, NOUS NOUS RENDONS AU CARRÉ. DANCO EST ÉTENDU SUR LE CANAPÉ ; IL BALBUTIE AVEC PEINE 

QUELQUES MOTS ; IL OUVRE, PAR MOMENTS, SES YEUX TOUT GRANDS, PUIS LES REFERME LENTEMENT ; UN 

LONG RÂLE SORT DE SA POITRINE OPPRESSÉE. 

L E DOCTEUR M E DEMANDE DE PARLER AU MOURANT, M A I S LES MOTS NE VIENNENT PAS ! C'EST UN 

A M I DÉVOUÉ, UN FRÈRE QUI EST ÉTENDU LÀ : J'AI LE CŒUR SERRÉ COMME DANS UN ÉTAU 

Q U E DIRE ? D E QUI PARLER À CE PAUVRE ENFANT SANS FAMILLE ? TOUT À COUP, JE M E RAPPELLE 

LE CULTE QU'IL PROFESSAIT POUR SON RÉGIMENT, LE 2 E D'ARTILLERIE ; L'AFFECTION RECONNAISSANTE ET VIVE 

QUE LUI INSPIRAIENT DEUX DE SES ANCIENS PROFESSEURS, LES FRÈRES LAGRANGE, SES SAGES CONSEILLERS 

APRÈS LA MORT DE SON PÈRE ; ENFIN LE LIEUTENANT D'ARTILLERIE HENRION, SON MEILLEUR A M I , PRESQUE 

UN FRÈRE. 
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C O M M E DANS UN RÊVE, J'ÉVOQUAI POUR LUI, UN À UN, TOUS CES NOMS A IMÉS, ET JE SENTAIS, 

À UNE LÉGÈRE PRESSION DE SA M A I N , QUE CES SOUVENIRS TOUCHAIENT ENCORE SON CŒUR. 

TOUT À COUP, LE RÂLE CESSE : UNE DERNIÈRE FOIS, DANCO OUVRE LES YEUX, PUIS LES REFERME 

À JAMAIS 

IL ÉTAIT 7 HEURES DU SOIR, LE 5 JUIN 1898. 

DANCO REPOSE, CALME ET BEAU, DANS LES PLIS D'UN DRAPEAU NATIONAL. L E S H O M M E S DE 

L'ÉQUIPAGE VIENNENT, UN À UN, S'INCLINER DEVANT LE CADAVRE : LA CONSTERNATION, LE REGRET SE LIT 

DANS TOUS LES YEUX. 

L E COMMANDANT DE GERLACHE, LE LIEUTENANT A M U N D S E N ET M O I , NOUS NOUS RÉSERVONS LE 

SOIN DE VEILLER LE MORT. 

A MINUIT, C'EST M O N TOUR DE VEILLE. U N E MISÉRABLE BOUGIE ÉCLAIRE LA CHAMBRE MORTUAIRE, 

ABSOLUMENT GLACIALE, CAR, PAR MESURE HYGIÉNIQUE, NOUS AVONS ENTR'OUVERT LA CLAIRE-VOIE. L E 

SILENCE LE PLUS COMPLET RÈGNE AUTOUR DE M O I , ET RIEN NE PEUT DÉTOURNER M A PENSÉE DE CE CADAVRE 

COUCHÉ LÀ DANS CE DRAPEAU. POURTANT, JE N'ÉPROUVE PLUS CETTE ANGOISSE QUI M'ÉTREIGNAIT LORS DE 

SON AGONIE : JE SAIS QU'IL JOUIT MAINTENANT DE L'ÉTERNEL REPOS. 

L E LUNDI 6 JUIN, TOUT EST SOMBRE, TOUT EST GRIS, LE CIEL SE CONFOND AVEC LA BANQUISE. L E 

SILENCE N'EST INTERROMPU QUE PAR LES CRAQUEMENTS SOURDS DE LA MÂTURE OU DE LA COQUE DU NAVIRE. 

TOUT TRAVAIL EST SUSPENDU, EXCEPTÉ POUR LES MATELOTS JOHANSEN ET KNUDSEN, QUI COUSENT LE 

FUNÈBRE SAC DANS LEQUEL SERA ENSEVELIE LA DÉPOUILLE MORTELLE. 

A 4 HEURES DE L'APRÈS-MIDI, TOUT EST PRÊT. M M . A M U N D S E N , COOK ET M O I FAISONS APPEL 

À TOUTE NOTRE ÉNERGIE POUR PROCÉDER À L'ENSEVELISSEMENT. 

A U MOMENT OÙ NOUS ACHEVONS NOTRE FUNÈBRE BESOGNE, ON FRAPPE À LA PORTE : M . VAN 

RYSSELBERGHE, AIDE-MÉCANICIEN, NOUS APPORTE QUELQUES FLEURS SÉCHÉES, DERNIER SOUVENIR DE SA 

MÈRE AU MOMENT DU DÉPART DE BELGIQUE : « IL AVAIT PROMIS DE LES GARDER TOUJOURS, M A I S IL SE 

SENT DÉGAGÉ DE SA PROMESSE, S'IL LES DONNE, C O M M E SUPRÊME ADIEU, À CELUI QUI NOUS A QUITTÉS. » 

AVEC ÉMOTION, NOUS PLAÇONS LES FLEURS ET REFERMONS LE LINCEUL. P U I S , LE CORPS EST DESCENDU SUR LA 

BANQUISE ET PLACÉ SUR UN TRAÎNEAU JUSQU'AU LENDEMAIN MATIN. 

L A NUIT DU 6 AU 7 JUIN EST RAYONNANTE DE BEAUTÉ : LORSQUE, D'HEURE EN HEURE, NOUS NOUS 

RENDONS SUR LA DUNETTE POUR LES OBSERVATIONS, NOS REGARDS SE PEUVENT SE DÉTACHER DE CETTE SOMBRE 

CIVIÈRE QUI EST LÀ, TOUT PRÈS DU BORD. 

L E 7 JUIN, À 1 1 HEURES DU MATIN, LE FROID EST TEL QUE LES H O M M E S ONT LES PLUS GRANDES 

PEINES À HISSER, DANS LES HAUBANS, LE DRAPEAU BELGE CRAVATÉ DE DEUIL : 35° SOUS ZÉRO ET LA BISE 

SOUFFLE AVEC VIOLENCE. D E S MATELOTS PRATIQUENT DANS LA GLACE UNE OUVERTURE POUR L'IMMERSION 

DU CORPS, M A I S DÈS QUE LES FRAGMENTS DE GLACE SONT COUPÉS, CEUX-CI SE CONGÈLENT ET SE RÉUNISSENT 

À NOUVEAU. 

L E TRAVAIL N'AVANCE PAS, ON VA M Ê M E L'ABANDONNER, LORSQUE, BRUSQUEMENT, UNE DÉTENTE SE 

PRODUIT, ROUVRANT UNE ANCIENNE CREVASSE. AUSSITÔT LES H O M M E S S'ATTELLENT AU TRAÎNEAU FUNÈBRE, 

QUE NOUS SUIVONS TOUS. 

ARRIVÉ À LA CREVASSE, ON ATTACHE DES BOULETS À LA PARTIE INFÉRIEURE DU SAC, M A I S AU MOMENT 

OÙ LE LIEUTENANT MELAERTS VEUT LES POUSSER VERS L'OUVERTURE, LA GLACE SE ROMPT SOUS SON POIDS ! 

DÉJÀ UNE DE SES JAMBES PLONGE DANS L'EAU GLACÉE, LORSQU'ON PARVIENT À LE RESSAISIR ! 

TOUT LE MONDE SE DÉCOUVRE ; LE COMMANDANT S'AVANCE POUR PARLER, M A I S IL EST SI PROFONDÉ-
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m e n t ému q u ' a u c u n son ne pa rv i en t à sor t i r d e son gosier con t rac té . Après que lques m o m e n t s , 

il peu t enfin p rononce r les d o u l o u r e u x regrets et l ' ad ieu é te rne l . 

Alors , les bou le t s sont poussés dans la m e r ; sous cet te t r ac t ion , le cadavre se redresse 

b r u s q u e m e n t , c o m m e s'il r ep rena i t vie ! T o u s , nous f rémissons, saisis d ' u n e m y s t é r i e u s e ho r r eu r , 

t a n d i s q u e l en t emen t , t rès l e n t e m e n t , le sac glisse, s 'enfonce et d i spa ra î t sous la b a n q u i s e , q u i , 

p o u r m i e u x g a r d e r sa proie , se referme. 

O cet te b a n q u i s e d ' a lbâ t r e t a n t de fois rêvée p a r D a n c o ! cet te b a n q u i s e q u i lui ser t de 

m a u s o l é e , d a n s son b e a u rêve, sans réveil cet te fois, et qu ' i l voi t se pour su iv re indé f in imen t 

d a n s la m o r t ! 

D a n c o fut l ' ami le p lus dévoué , le p lus en thous ias te d e l ' E x p é d i t i o n . A b o r d , il m o n t r a , 

en t o u t et tou jours , l ' exemple de la p lus s t r ic te d i sc ip l ine , d e la p lus complè t e a b n é g a t i o n de 

l u i - m ê m e ; il fit g r a n d e m e n t son devoi r . 

L e n o m de Terre de Danco a été d o n n é à la pa r t i e de t e r r e resse r ran t , au S u d - E s t , le 

dé t ro i t découver t pa r l 'Expéd i t i on . 
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C H A P I T R E I 

D E S C R I P T I O N D E L ' I N S T R U M E N T E T M É T H O D E D ' O B S E R V A T I O N (') 

Description du pendule von Stcineck. — C'EST AU DÉBUT DE L'ANNÉE 1897 QUE L'EXPÉDITION 

ANTARCTIQUE BELGE FIT L'ACQUISITION D'UN PENDULE DU TYPE CRÉÉ PAR LE COLONEL VON STERNECK. C E 

MODÈLE D'INSTRUMENT A CERTES SUBI DE NOMBREUX PERFECTIONNEMENTS DEPUIS LORS ; M A I S , AU MOMENT 

DU DÉPART DE LA B E L G I C A , IL CONSTITUAIT DÉJÀ UN FORT BON APPAREIL DE MESURE, TRÈS PRATIQUE POUR 

LES OBSERVATIONS RELATIVES À LA PESANTEUR DANS LES RÉGIONS INHOSPITALIÈRES COMME CELLES DE 

L'ANTARCTIQUE. 

L'INSTRUMENT A POUR OBJET LA DÉTERMINATION DE L'INTENSITÉ DE LA PESANTEUR g 1 DANS UN LIEU 

A , EN FONCTION DE L'INTENSITÉ g 2 CONNUE POUR UN LIEU B ET DES DURÉES tz ET l2 DE L'OSCILLATION D'UN 

PENDULE INVARIABLE DANS LES LIEUX A ET B . O N A EN EFFET LA FORMULE : 

- — = - 7 7 - . C L M D O N N E ë*= S* -JT-

L'APPAREIL COMPREND : 

a) L E PENDULE PROPREMENT DIT ; 

b) L E SUPPORT DU PENDULE ; 

c) L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE ; 

d) L A PENDULE OU LE CHRONOMÈTRE AVEC CONTACT ÉLECTRIQUE ; 

e) L E S ACCESSOIRES : LE NIVEAU, LE, THERMOMÈTRE, LE BAROMÈTRE, LA BALANCE À RESSORT. 

a) — L E PENDULE PROPREMENT DIT (FIG. 1) EST EN LAITON FORTEMENT DORÉ ; SA LONGUEUR EST 

DE 25 CENTIMÈTRES ET SA DURÉE D'OSCILLATION D'UNE DEMI-SECONDE ENVIRON. L A LENTILLE g , QUI LE 

TERMINE VERS LE BAS, A LA FORME DE DEUX TRONCS DE CÔNE RÉUNIS PAR LEUR GRANDE BASE ; LE 

DIAMÈTRE DE SES PETITES BASES EST DE 4 CENTIMÈTRES ET LE DIAMÈTRE DE LA GRANDE BASE CENTRALE EST 

DE 8 CENTIMÈTRES. 

L A LENTILLE PÈSE 1 KILOGRAMME. 

( 1 ) L A DESCRIPTION QUE NOUS DONNONS DE L'INSTRUMENT ET LA MÉTHODE D'OBSERVATION QUE NOUS EXPOSONS EMPRUN­
TENT PLUSIEURS RENSEIGNEMENTS AUX DEUX TRAVAUX SUIVANTS : 

COLONEL R . V O N S T E R N E C K . DER NEUE PENDELAPPARAT DES K . K . MILITÄR-GEOGRAPHISCHEN INSTITUTS. Zeitschrift für 
Inslrumentenkunde. JULIUS SPRINGER IN BERLIN. 

A N T O N E D L E N V O N T R I U L Z I . FORMELN UND HILFSTAFELN FÜR RELATIVE SCHWEREBESTIMMUNGEN. Pola. AUS DER KAISERL. 
KÖNIGL. HOF- UND STAATSDRUCKEREI IN W I E N . 

LES TABLES I , I I ET I I I DU PRÉSENT MEMOIRE SONT EXTRAITES DE CE DERNIER OUVRAGE. 

I I L 3 
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FLG. 

L A TIGE DU PENDULE EST RONDE, EN LAITON ; ELLE EST 

VISSÉE ET SOUDÉE D'UNE PART À LA LENTILLE ET D'AUTRE PART À UN 

PRISME EN AGATE CONSTITUANT LE COUTEAU. 

C E PRISME (FIG. 2) PORTE SUR L'UNE DE SES FACES UN 

MIROIR m. 

S A FACE INFÉRIEURE COMPORTE QUATRE DENTS. L E S DENTS 

1 ET 4, LONGUES DE 3 M M . , SERVENT À SUSPENDRE LE PENDULE EN 

DEHORS DU MOMENT DES OBSERVATIONS ; LES DENTS 2 ET 3, LONGUES 

DE 5 M M . , SONT LES ARÊTES SUR LESQUELLES LE PENDULE OSCILLE 

PENDANT LES MESURES. 

SUR LA FACE OPPOSÉE À CELLE QUI PORTE LE MIROIR m, 

UNE PLAQUE EN LAITON EST FIXÉE SUR L'AGATE ET INDIQUE LE 

NUMÉRO DU PENDULE. 

L'ARÊTE INFÉRIEURE DES QUATRE DENTS DU COUTEAU SE 

TROUVE SUR UNE M Ê M E LIGNE DROITE. 

U N APPAREIL COMPLET COMPORTE PLUSIEURS PENDULES 

PROPREMENT DITS ; CELUI DE LA BELGICA EN COMPRENAIT TROIS, 

PORTANT LES NUMÉROS 104, IO5 ET 106. 

b) — L E SUPPORT DU PENDULE, FAIT D'UNE SEULE COULÉE, 

COMPREND (FIG. 1 ) : 

1 ° U N SOLIDE ANNEAU R (DE 22 CENTIMÈTRES DE DIAMÈTRE ET FERMÉ AU-DESSOUS PAR UNE 
PLAQUE MÉTALLIQUE) ; 

2° TROIS PIEDS, PARTANT DE L'ANNEAU R ET S'ÉLEVANT SUIVANT 
UNE SURFACE CONIQUE ; 

3° U N PLATEAU SUPÉRIEUR r (DE 10 C M . DE DIAMÈTRE). 

SUR LE PLATEAU r EST FIXÉE UNE PLAQUE CIRCULAIRE D'AGATE. 

L E PLATEAU SUPÉRIEUR ET LA PLAQUE D'AGATE (FIG. 3) SONT PER­

FORÉS TOUS DEUX EN LEUR CENTRE SUIVANT UNE OUVERTURE ELLIPTIQUE 

DONT LE GRAND AXE (ORIENTÉ VERS L'UN DES PIEDS) MESURE 55 M M . 

ET LE PETIT AXE 21 M M . 

L E COUTEAU D'UN PENDULE EST 

INTRODUIT PAR EN DESSOUS (SUIVANT LE 

GRAND AXE) DANS CETTE OUVERTURE ELLIP­

TIQUE, PUIS EST TOURNÉ SUIVANT LE PETIT 

AXE DE L'ELLIPSE. 

A DROITE ET À GAUCHE DU GRAND AXE DE L'ELLIPSE, LA PLAQUE 

D'AGATE PORTE DEUX OUVERTURES CIRCULAIRES PRÉCISÉMENT EN DESSOUS 

DES DENTS 1 ET 4 DU COUTEAU. L E PENDULE OSCILLE DONC SUR LES DENTS 

2 ET 3 SEULEMENT ET DANS UN PLAN QUI PASSE PAR L'UN DES PIEDS DU 

SUPPORT. 

C E PIED EST SUBDIVISÉ À SA PARTIE INFÉRIEURE EN DEUX PARTIES, 

AFIN DE PERMETTRE À L'AIR DE CIRCULER LIBREMENT DANS SA DIRECTION, 

LORSQUE LE PENDULE OSCILLE DE SON CÔTÉ. 

4 
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POUR QUE LES DENTS 2 ET 3 S'USENT LE MOINS POSSIBLE, LE DISPOSITIF SUIVANT PERMET DE 

SOULEVER ET DE SOUTENIR LE PENDULE PAR LES DENTS 1 ET 4, LORSQU'ON N'OBSERVE PAS : 

L E LONG DU PIED BIFURQUÉ (FIG. 1 ET 4) SE TROUVE LE LONG 

BRAS H D'UN LEVIER COUDÉ QUI PEUT SE MOUVOIR LÉGÈREMENT à l 'AIDE 

D'UNE VIS M TRAVERSANT LE PIED. 

L'AUTRE EXTRÉMITÉ DU LEVIER A LA FORME D'UN FER à CHEVAL ET 

COMPREND DEUX BRAS U U. D E U X RESSORTS PLATS, QU'ON PEUT ÉLEVER OU 

ABAISSER PRÈS DES EXTRÉMITÉS U IT, AU MOYEN DES VIS 11, SOUTIENNENT 

CHACUN UN PETIT CYLINDRE EN LAITON C. CES PETITS CYLINDRES PÉNÈTRENT 

DANS LES OUVERTURES CIRCULAIRES DU PLATEAU R SOUS LES DENTS 2 ET 3 

DU PENDULE. ILS S'APPUIENT CONSTAMMENT SUR LES RESSORTS HORIZON­

TAUX DU LEVIER, PAR L'ACTION DE PETITS RESSORTS à BOUDIN. D E M Ê M E 

l'EXTRÉMITÉ INFÉRIEURE DU LEVIER H S'APPUIE CONSTAMMENT SUR LA VIS 

M , SOUS L'ACTION DU RESSORT MARQUÉ / SUR LA FIGURE 4 ET F SUR LA 

FIGURE 1. S I l 'ON SERRE LA VIS M , LES CYLINDRES C S'ÉLÈVENT ET SOU­

LÈVENT LE PENDULE PAR LES DENTS 1 ET 4. S I L'ON DESSERRE LA VIS M , 

LES CYLINDRES C S'ABAISSENT ET LE PENDULE REPOSE SUR LE PLATEAU R 

PAR LES DENTS 2 ET 3 , SUR LESQUELLES IL PEUT OSCILLER. L E S RESSORTS PLATS QUI SOUTIENNENT LES CYLIN­

DRES C ONT POUR OBJET D'AMORTIR LES CHOCS LORSQU'ON SOULÈVE OU QU'ON ABAISSE LE PENDULE. 

SUR LE PLATEAU R ON PEUT FIXER, à L'AIDE DE LA VIS V (FIG. 1), UN MIROIR S QUI, AU MOYEN 

DE DEUX PETITES VIS, PEUT ÊTRE PLACÉ PARALLÈLEMENT AU MIROIR NI. 

L'ANNEAU INFÉRIEUR R REPOSE SUR UN BÂTI EN FONTE, à TROIS BRANCHES P , ET PORTE TROIS VIS 

CALANTES SERVANT à PLACER HORIZONTALEMENT LE PLATEAU R. 

SUR L'ANNEAU R SE TROUVE ÉGALEMENT UN DISPOSITIF PERMETTANT D'ARRÊTER LE PENDULE À UNE 

AMPLITUDE DÉTERMINÉE ET DE LE LÂCHER ENSUITE SANS SECOUSSE. 

SUR LE MILIEU D'UNE TIGE HORIZONTALE O D 

SE TROUVE UN PETIT BRAS EN IVOIRE A (VOIR FIG. 1 

ET 5) QUI, LORSQU'ON TOURNE LA TIGE 0 D EN SENS 

INVERSE DES AIGUILLES D'UNE MONTRE, S'APPUIE SUR 

LA LENTILLE DU PENDULE ET LE FAIT S'INCLINER 

SUR LA M Ê M E TIGE O D SE TROUVENT DEUX 

AUTRES BRAS Q ET Q PORTANT CHACUN DEUX VIS DE 

RÉGLAGE. L A VIS DU LEVIER Q' VIENT BUTER SUR L'AN­

NEAU R ET LIMITE l 'AMPLITUDE DU PENDULE, AMPLI­

TUDE QUE l 'ON PEUT AINSI RÉGLER À VOLONTÉ. 

LORSQU'ON TOURNE BRUSQUEMENT LA TIGE 0 D DANS L'AUTRE SENS, LE BRAS A S'ABAISSE, ABAN­

DONNE LE PENDULE, LE LAISSE OSCILLER. D A N S CE CAS, LA VIS DU LEVIER Q LIMITE LE MOUVEMENT DE 

ROTATION DE LA TIGE O D . 

L E SUPPORT DU PENDULE COMPREND ENFIN UNE BOÎTE EN VERRE QUI RECOUVRE TOUT l 'APPAREIL 

LORSQU'IL EST MONTÉ ET A POUR OBJET DE SOUSTRAIRE LE PENDULE AUX COURANTS D'AIR ET D'OBTENIR UNE 

TEMPÉRATURE PLUS UNIFORME. D E PETITES OUVERTURES PRATIQUÉES DANS CETTE BOÎTE EN VERRE PERMET­

TENT DE MANŒUVRER LA TIGE 0 O' ET LA VIS M DU PIED BIFURQUÉ À l 'AIDE DE LEVIERS SPÉCIAUX SANS 

DEVOIR ENLEVER LA BOITE EN VERRE. 
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c ) — L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE EST CONSTITUÉ PAR UNE CAISSE MÉTALLIQUE REPOSANT SUR TROIS 

VIS CALANTES ET PORTANT SUR SA FACE SUPÉRIEURE UNE LUNETTE DE 23 M M . D'OUVERTURE. L E RÉTICULE 

DE CETTE LUNETTE COMPREND DEUX FILS SIMPLES FIXÉS À ANGLE DROIT. 

SUR LA GRANDE FACE VERTICALE DE LA 

CAISSE SITUÉE À DROITE DE LA LUNETTE (POUR UN 

OBSERVATEUR PLACÉ À L'OCULAIRE) SE TROUVE UNE 

PETITE OUVERTURE CIRCULAIRE FERMÉE PAR UNE 

RONDELLE EN VERRE MAT 0, PAR LAQUELLE LES 

RAYONS D'UNE SOURCE LUMINEUSE PEUVENT 

PÉNÉTRER À L'INTÉRIEUR DE LA CAISSE. 

SUR LA PETITE FACE VER­

TICALE DE LA CAISSE SITUÉE 

DU CÔTÉ DE L'OBJECTIF DE 

LA LUNETTE SE TROUVE UNE 

ÉCHELLE GRADUÉE SUR VERRE 

BLANC QUI PEUT ÊTRE M A S ­

QUÉE PAR LE VOLET D (FIG. 6, 

F I G . 6 7 ET 8). 

L E TRAIT ZÉRO DE L'ÉCHELLE GRADUÉE, LA FACE CORRESPONDANTE DE LA CAISSE 

DE L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE ET LE VOLET D SONT PERCÉS D'UNE MINCE MORTAISE. 

DERRIÈRE LA FENTE, À L'INTÉRIEUR DE LA CAISSE (FIG. 8), SE TROUVE LA PLAQUE m 

FIXÉE SUR LE SUPPORT T ET PERCÉE D'UNE FENTE DE O,5 M M . DE LARGEUR. DERRIÈRE 

LA PLAQUE (FIG. 8), UN MIROIR i RÉFLÉCHIT LA LUMIÈRE PÉNÉTRANT PAR LA RONDELLE DE 

VERRE MAT 0-

U N LEVIER DU PREMIER GENRE H, QUI A SON POINT D'APPUI EN L , EST RELIÉ 

D'UN CÔTÉ (À GAUCHE) À UN 

RESSORT QU'ON PEUT RÉGLER 

À L'AIDE DE LA VIS k. A 

L'AUTRE EXTRÉMITÉ, LE LEVIER 

H PORTE UNE PLAQUE t QUI 

EST PERCÉE D'UNE FENTE 

ANALOGUE À CELLE DE LA 

PLAQUE m ET QUI GLISSE 

ENTRE LA PLAQUE m ET LA PAROI DE LA CAISSE. 

U N E TIGE DE FER DOUX EST FIXÉE, AU 

POINT x, PERPENDICULAIREMENT AU LEVIER H, ET 

DEUX VIS p p ' RÈGLENT LES INCLINAISONS M A X I ­

M U M QUE LE LEVIER H PEUT ATTEINDRE. 

E N DESSOUS DE LA TIGE DE FER DOUX x 

SE TROUVE UN ÉLECTRO-AIMANT DANS LEQUEL ON 
ENVOIE UN COURANT TOUTES LES DEUX SECONDES ET PENDANT UNE SECONDE. 

LORSQUE LA FENTE DE LA PLAQUE t SE TROUVE DEVANT LA FENTE DE LA PLAQUE m, LA LUMIÈRE QUI 

PÉNÈTRE PAR LA RONDELLE 0 EST RÉFLÉCHIE PAR LE MIROIR i ET DESSINE DANS LE PETIT MIROIR DU PENDULE 

UN TRAIT LUMINEUX QU'ON APERÇOIT DANS LA LUNETTE DE L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE. 

··· 
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d) — L A PENDULE OU LE CHRONOMÈTRE ENVOIE, TOUTES LES DEUX SECONDES ET PENDANT UNE 

SECONDE, UN COURANT DANS L'ÉLECTRO-AIMANT E. 

LORSQUE LE COURANT PASSE DANS L'ÉLECTRO-AIMANT, LA TIGE DE FER DOUX EST ATTIRÉE ET LE LEVIER H 

S'INCLINE VERS LA DROITE. LORSQUE LE COURANT CESSE, LE RESSORT (COMMANDÉ PAR LA VIS k) INCLINE LE 

LEVIER H VERS LA GAUCHE. 

L E S VIS p ET p ' SONT RÉGLÉES DE TELLE SORTE QUE LES FENTES DES PLAQUES t ET m PASSENT L'UNE 

DEVANT L'AUTRE PENDANT LE MOUVEMENT DU LEVIER, M A I S QU'ELLES SE TROUVENT RECOUVERTES QUAND 

LE LEVIER H EST À SON M A X I M U M D'INCLINAISON VERS LE HAUT ET VERS LE BAS. D E CE DISPOSITIF, IL 

RÉSULTE QUE CHAQUE FOIS QUE LA PENDULE OU LE CHRONOMÈTRE FERME OU OUVRE LE COURANT, UN TRAIT 

LUMINEUX APPARAÎT DANS LA LUNETTE DE L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE. 

TOUTES LES SECONDES ON DISTINGUE DONC DANS LA LUNETTE DEUX TRAITS HORIZONTAUX LUMINEUX, 

M A I S ON NE DOIT PAS S'OCCUPER DE L'IMAGE SURGISSANT À L'OUVERTURE DU CIRCUIT, CETTE IMAGE ÉTANT 

MOINS PRÉCISE QUE CELLE QUI SE PRODUIT À LA FERMETURE DU CIRCUIT. 

S I LE PENDULE BATTAIT EXACTEMENT LA DEMI-SECONDE ET SI LA PENDULE BATTAIT EXACTEMENT LA 

SECONDE, LE TRAIT LUMINEUX APPARAÎTRAIT TOUJOURS AU M Ê M E ENDROIT DANS LE CHAMP DE LA LUNETTE. 

M A I S COMME CES FAITS NE SE PRODUISENT PAS, LE TRAIT LUMINEUX APPARAÎT DANS LA LUNETTE CHAQUE 

FOIS À UNE AUTRE PLACE PAR RAPPORT AU FIL HORIZONTAL DU RÉTICULE. 

NOUS N'APERCEVONS CETTE IMAGE SUR LE FIL HORIZONTAL DU RÉTICULE QUE QUAND LE PENDULE 

(AU MOMENT PRÉCIS OÙ CETTE IMAGE APPARAÎT) OCCUPE UNE POSITION DÉTERMINÉE. 

e) — L E S ACCESSOIRES COMPRENNENT : 

L E NIVEAU W (VOIR FIG. I ) , SUPPORTÉ PAR TROIS HAUTES POINTES ET SERVANT, SELON LA MÉTHODE 

USUELLE, À RENDRE LE PLATEAU r HORIZONTAL EN MANŒUVRANT LES VIS CALANTES. 

L E THERMOMÈTRE T (VOIR FIG. I ) , QUI SE COMPOSE D'UN TUBE LONG DE 25O M M . ET EST PLACÉ 

VERTICALEMENT À HAUTEUR DU PENDULE. IL SE TROUVE DANS UN TUBE DE VERRE QUI CONTIENT UNE ÉCHELLE 

GRADUÉE EN MILLIMÈTRES. 

D E S COMPARAISONS (FAITES À DIVERSES ÉPOQUES POUR TENIR COMPTE DES ALTÉRATIONS DU ZÉRO) 

DÉTERMINENT LES TEMPÉRATURES CENTIGRADES CORRESPONDANT AUX VALEURS DE L'ÉCHELLE. 

L E THERMOMÈTRE EST DESTINÉ À INDIQUER LA TEMPÉRATURE DU PENDULE PROPREMENT DIT, CAR 

LES VARIATIONS DE CETTE TEMPÉRATURE DÉTERMINENT DES ALLONGEMENTS ET DES DIMINUTIONS DE LONGUEUR 

DU PENDULE QUI EN MODIFIENT LA DURÉE D'OSCILLATION. 

L E TUBE DE VERRE QUI ENTOURE LE THERMOMÈTRE D I M I N U E QUELQUE PEU LA SENSIBILITÉ DE CET 

INSTRUMENT, M A I S LES TEMPÉRATURES AINSI OBSERVÉES SONT PLUS VOISINES DES TEMPÉRATURES RÉELLES 

DU BALANCIER QUI VARIENT D'UNE FAÇON PLUS LENTE QUE CELLES DE L'AIR EXTÉRIEUR. 

L E BAROMÈTRE EST UN BAROMÈTRE ORDINAIRE SERVANT À DÉTERMINER LA PRESSION BAROMÉTRIQUE 

AU MOMENT DES OBSERVATIONS. 

L A BALANCE À RESSORT EST UN TUBE EN CUIVRE DANS LEQUEL SE TROUVE UN RESSORT À BOUDIN ET 

AU-DESSUS DE CE RESSORT, UN CYLINDRE DE BOIS. C E CYLINDRE EST REPÉRÉ POUR DES EFFORTS DE 5 ET DE 

8 KG. L A BALANCE À RESSORT SERT À DÉTERMINER LA CORRECTION DUE AU MANQUE DE STABILITÉ DU SUPPORT 

DU PENDULE. 

Pratique des observai-ions au pendule von Sterneck. — L E S OPÉRATIONS S'EFFECTUENT DANS L'ORDRE 

SUIVANT : 

O N COMMENCE PAR MONTER AVEC LE PLUS GRAND SOIN LE PENDULE, ET DEUX PILIERS TRÈS STABLES 

DISTANTS DE 3 MÈTRES ENVIRON, D'AXE EN AXE. L A FACE SUPÉRIEURE DU PILIER DESTINÉ AU SUPPORT DE 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



l 'APPAREIL M E S U R E ENVIRON 40 X 40 C M . ET CELLE D U PILIER RÉSERVÉ À l 'APPAREIL D E COÏNCIDENCE 

3O X 25 C M . 

O N D I S P O S E LE SUPPORT SUR SON PILIER PAR L ' INTERMÉDIAIRE D U BÂTI E N FONTE P, D E M A N I È R E 

Q U E LE P I E D BIFURQUÉ SE TROUVE D A N S LA DIRECTION VERS LAQUELLE ON ORIENTERA LA LUNETTE D E L'APPAREIL 

D E COÏNCIDENCE ET D U CÔTÉ O P P O S É À CETTE LUNETTE. O N PLACE U N P E N D U L E SUR LE SUPPORT D E FAÇON 

QU' IL REPOSE PAR LES DENTS 1 ET 4 S E U L E M E N T ET Q U E LE PETIT M I R O I R m SOIT TOURNÉ D U CÔTÉ O P P O S É 

AU P I E D BIFURQUÉ. O N FIXE LE M I R O I R S SUR LE PLATEAU r. O N PLACE LE T H E R M O M È T R E SUR LE SUPPORT 

ET, À L'AIDE D U N I V E A U , ON A M È N E LE PLATEAU r À ÊTRE PARFAITEMENT HORIZONTAL ; ON AGIT À CET EFFET 

SUR LES V I S CALANTES D U SUPPORT (ON A M È N E PAR D E S RÉGLAGES SUCCESSIFS D E U X DROITES, P E R P E N D I C U ­

LAIRES ENTRE ELLES ET DONT l ' U N E EST D I R I G É E SUIVANT LE PLAN D'OSCILLATION D U P E N D U L E , À ÊTRE HORI­

ZONTALES). E N TOURNANT LA V I S M, ON LAISSE DESCENDRE LE P E N D U L E D E M A N I È R E QU' IL REPOSE SUR LES 

DENTS 2 ET 3 ET QU' IL SOIT I M M O B I L E . 

O N D I S P O S E L'APPAREIL D E COÏNCIDENCE SUR SON PILIER D E M A N I È R E Q U E L'ÉCHELLE SOIT À U N E 

DISTANCE D U M I R O I R m D U P E N D U L E VARIANT ENTRE 2 ET 3 MÈTRES ET Q U E , LA PORTE D ÉTANT OUVERTE, 

ON V O I E SUR LE FIL HORIZONTAL D E LA LUNETTE L ' I M A G E RÉFLÉCHIE D A N S LE M I R O I R m D U TRAIT M É D I A N D E 

L'ÉCHELLE, C'EST-À-DIRE D U TRAIT Q U I CORRESPOND À LA MORTAISE. 

L E FIL VERTICAL D U RÉTICULE DOIT D IV ISER L'ÉCHELLE EN D E U X PARTIES ÉGALES à DROITE ET À GAUCHE, 

ET CES D E U X PARTIES DOIVENT ÊTRE APERÇUES AVEC LA M Ê M E NETTETÉ. 

O N ARRIVE À CE RÉSULTAT E N AGISSANT D A N S L'OBSCURITÉ ET E N PLAÇANT U N E S I M P L E B O U G I E PRÈS 

D E l 'ÉCHELLE D E L'APPAREIL D E C O Ï N C I D E N C E . 

O N DOIT ÉGALEMENT VOIR D A N S LA LUNETTE L ' I M A G E RÉFLÉCHIE D E L'ÉCHELLE D A N S LE M I R O I R 5 . 

O N VÉRIFIE CE FAIT E N FAISANT OSCILLER D O U C E M E N T LE P E N D U L E . O N D I S T I N G U E ALORS D E U X I M A G E S 

D E L'ÉCHELLE ; L'UNE M O B I L E Q U I EST RÉFLÉCHIE D A N S LE M I R O I R m ET L'AUTRE FIXE Q U I EST RÉFLÉCHIE D A N S 

LE M I R O I R 5 . A L'AIDE D E LA V I S V (FIG. 1 ) ET D E S V I S ACCESSOIRES, ON PLACE LE M I R O I R S D E M A N I È R E 

Q U E L ' I M A G E FIXE D E L'ÉCHELLE AIT SON TRAIT M É D I A N À P E U PRÈS SUR LE fil HORIZONTAL D U RÉTICULE. 

O N TOURNE ENSUITE L'AXE 00' (FIG. 5) D E M A N I È R E Q U E LE PETIT BRAS E N IVOIRE A V I E N N E 

INCLINER LE P E N D U L E ET Q U E LE FIL HORIZONTAL D U RÉTICULE COUVRE LA C I N Q U I È M E D I V I S I O N D E l 'ÉCHELLE ; 

ON EFFECTUE CE RÉGLAGE À L'AIDE D E LA V I S D U LEVIER q (VOIR FIG. 5) . 

O N RECOUVRE LE SUPPORT D E LA CAGE VITRÉE ET ON PLACE U N E SOURCE L U M I N E U S E PRÈS D U VERRE 

DÉPOLI O (FIG. fi). 

O N RELIE l 'ÉLECTRO-AIMANT D E l 'APPAREIL D E C O Ï N C I D E N C E AU CONTACT ÉLECTRIQUE D E LA P E N D U L E 

OU D U CHRONOMÈTRE. 

O N M E T LE P E N D U L E EN M O U V E M E N T E N TOURNANT L'AXE 00 (FIG. 5 ) , D A N S LE SENS D E LA M A R C H E 

DES AIGUILLES D ' U N E MONTRE. P O U R CELA, ON INTRODUIT, PAR U N E OUVERTURE D E LA CAGE, U N E TIGE Q U I 

SAISIT LA TÊTE D E L'AXE D A N S U N PETIT CÔNE CREUX DONT LA SURFACE INTÉRIEURE EST GARNIE D E PETITES 

PLAQUES D E CAOUTCHOUC. 

O N OBSERVE D A N S LA LUNETTE D E l 'APPAREIL D E COÏNCIDENCE : L ' I M A G E D E L'ÉCHELLE S 'Y DÉPLACE 

PAR E X E M P L E D E 5 D I V I S I O N S A U - D E S S U S ET A U - D E S S O U S D U TRAIT M É D I A N . O N FERME LE VOLET D ET 

L'ON PLACE LA L U M I È R E PRÈS D U VERRE DÉPOLI O. O N LIT THERMOMÈTRE : g ,20 ET LE BAROMÈTRE : 7 4 G , 5 . 

O N NOTE LE M O M E N T OÙ LE TRAIT L U M I N E U X PRODUIT PAR LA FERMETURE D E CIRCUIT P A S S E PAR LE 

FIL HORIZONTAL D U RÉTICULE. 

O N OBSERVE A I N S I ONZE D E CES M O M E N T S . S I LE P R E M I E R A E U LIEU À 6 H 3gm 42 S , ET LE O N Z I È M E 

À 6 1 '45 N L 3G 5 , IL S'EST ÉCOULÉ ENTRE ONZE COÏNCIDENCES (C'EST-À-DIRE ENTRE LES M O M E N T S OÙ LE P E N D U L E 

A OCCUPÉ ONZE FOIS LA M Ê M E POSITION) U N INTERVALLE D E T E M P S ÉGALE À (6 H 4 5 M 3 G S — 6 ' ' 3 G M 4 2 S ) , 

SOIT À 5 M 57 S . 
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L A SOIXANTE ET UNIÈME COÏNCIDENCE DEVRAIT DONC AVOIR LIEU À 6 !L 4 5 M 3GS -F- 5 M 5ys X 5 SOIT 

À 7 H I 5 M 24S. 

S I L'ON RECOMMENCE À OBSERVER VERS yh i3m, ON CONSTATE QUE LA 6 1 E COÏNCIDENCE NE SE 

PRODUIT PAS À Jh I 5 M 24% M A I S À 71' I 5 M IG S. 

L'ÉCART DE 5 SECONDES PROVIENT DES ERREURS D'OBSERVATION FAITES DANS LA PREMIÈRE SÉRIE. 

O N OBSERVE DE NOUVEAU DIX COÏNCIDENCES ET ON OUVRE LE VOLET D QUI NOUS PERMET DE 

CONSTATER QUE L'IMAGE DE L'ÉCHELLE NE SE DÉPLACE PLUS QUE DE 3,5 DIVISIONS AU-DESSUS ET EN DESSOUS 

DU TRAIT MÉDIAN. 

O N S'ASSURE ENFIN QUE L'IMAGE FIXE RÉFLÉCHIE DANS LE MIROIR 5 N'A PAS BOUGÉ (CE QUI INDIQUE 

QUE NI L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE NI LE SUPPORT N'ONT SUBI DE DÉPLACEMENT PENDANT LA MESURE). 

E N DRESSANT UN TABLEAU ANALOGUE À CEUX QUE NOUS DONNONS AU CHAPITRE I I , ON OBTIENT 

DANS LA QUATRIÈME COLONNE LE TEMPS QUI S'EST ÉCOULÉ ENTRE 60 COÏNCIDENCES. 

O N FAIT LA MOYENNE DE CES DURÉES ET L'ON DIVISE PAR 60. O N OBTIENT AINSI LA DURÉE 

3 5 M 3 6 S , 8 6 
C = ' - SOIT 3 5 S , 6 I 4 QUI S'ÉCOULE ENTRE DEUX COÏNCIDENCES. 

60 

C O M M E LE PENDULE BAT UN PEU PLUS LENTEMENT QUE LA DEMI-SECONDE IL S'ENSUIT QUE LA 

,, 3 5 S , 6 I 4 

DURÉE D OSCILLATION SERA fQ = ——— SOIT O S ,5O7HQO. 

2 X 3 5 S , 6 I 4 — 1 ' ' J 

D È S QU'ON A TERMINÉ LA DEUXIÈME SÉRIE D'OBSERVATIONS, ON LIT DE NOUVEAU LE BAROMÈTRE : 

749,5 ET LE THERMOMÈTRE : 9,12. 
L A MOYENNE DES LECTURES DU BAROMÈTRE EST DONC 749,5 ET LA MOYENNE DES LECTURES DU 

THERMOMÈTRE ^ ' 2 ° ^ ' I 2 = 9,16, OU, EN DEGRÉS CENTIGRADES, I3°8. 
APRÈS LES DERNIÈRES LECTURES DU BAROMÈTRE ET DU THERMOMÈTRE, ON FAIT L'OBSERVATION RELATIVE 

À LA STABILITÉ DU PILIER. 

O N ADMET À CET EFFET QUE SI LE PENDULE, PAR SON OSCILLATION a, AMÈNE UNE OSCILLATION 

ISOCHRONE b DANS LE PILIER, — OSCILLATION QUI ÉVIDEMMENT TEND À AUGMENTER L'AMPLITUDE ET PAR 

SUITE LA DURÉE DE L'OSCILLATION DU PENDULE, —• RÉCIPROQUEMENT UNE OSCILLATION b I M P R I M É E AU 

PILIER IMPRIMERA AU PENDULE UNE OSCILLATION ISOCHRONE a. 

O N APPLIQUE CE PRINCIPE À L'AIDE DE LA BALANCE À RESSORT. 

L E PENDULE REPOSANT SUR LES DENTS 2 ET 3, libre et immobile, ET L'IMAGE DU TRAIT MÉDIAN DE 

L'ÉCHELLE SE TROUVANT SUR LE FIL HORIZONTAL DU RÉTICULE, ON EXERCE SUR LE PILIER, DANS LA CADENCE DE 

LA SECONDE, DES EFFORTS RÉPÉTÉS PAR L'INTERMÉDIAIRE DE LA BALANCE À RESSORT. 

SUPPOSONS QU'ON AIT EXERCÉ 8 FOIS UN EFFORT DE 8 KG. S I LE PILIER N'A PAS SUBI DE MOUVE­

MENT, L'IMAGE DE L'ÉCHELLE RÉFLÉCHIE DANS LE MIROIR m RESTERA FIXE DANS LA LUNETTE. S I LE PILIER A 

SUBI UN MOUVEMENT, LE PENDULE SE METTRA À OSCILLER. SUPPOSONS QUE L'AMPLITUDE DE CETTE OSCIL­

LATION SOIT D'UNE DEMI-DIVISION DE L'ÉCHELLE ET QUE LA DISTANCE r ENTRE L'ÉCHELLE ET LE MIROIR m 

SOIT DE I M , 8 2 . 

OR, COMME CHAQUE DIVISION DE L'ÉCHELLE EST DE O M ,OO3, UNE DIVISION DE L'ÉCHELLE CORRES­

PONDRA À UN ANGLE A D'OSCILLATION DU PENDULE TEL QUE tg 2 A . D ' 0 U A _ 2 ' ^ G " O U 16G". 
1,82 

DONC UNE DEMI-DIVISION CORRESPONDRA À UN ANGLE DE 84 " . 
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SUR LE PILIER, ON A EFFECTUÉ 8 FOIS UN EFFORT DE 8 KG., SOIT UN EFFORT TOTAL DE 64 KG. DONNANT 
UNE AMPLITUDE D'OSCILLATION DE 84"; 1 KG. A DONC DONNÉ UNE AMPLITUDE D'OSCILLATION y ÉGALE 
À I",3I. CET ANGLE SERA UTILISÉ DANS LES CALCULS DE RÉDUCTION, COMME IL SERA INDIQUÉ PLUS LOIN 
DANS LE PARAGRAPHE INTITULÉ Correction des observations 

Détermination des constantes instrumentales. — LA DURÉE D'OSCILLATION RÉDUITE t D'UN PENDULE 
EST DONNÉE PAR LA FORMULE : 

t = t0^-a^-b^c — d (1) 
DANS LAQUELLE 

ta EST LA DURÉE D'OSCILLATION OBSERVÉE PAR LA MÉTHODE DES COÏNCIDENCES, AINSI QU'IL A ÉTÉ 
EXPOSÉ À LA PAGE I5 DE CE MÉMOIRE ; 

a EST LA CORRECTION DUE À LA MARCHE DE LA PENDULE AVEC CONTACT ÉLECTRIQUE PENDANT L'INTER­
VALLE DE TEMPS t0 ; 

b EST LA CORRECTION à INTRODUIRE POUR RAMENER LA DURÉE D'OSCILLATION à CE QU'ELLE AURAIT ÉTÉ 
SI L'AMPLITUDE D'OSCILLATION DU PENDULE, AU LIEU DE CORRESPONDRE À PLUSIEURS DIVISIONS DE L'ÉCHELLE 
DE COÏNCIDENCE, AVAIT ÉTÉ TRÈS PETITE ; 

c EST LA CORRECTION À INTRODUIRE POUR RAMENER LA DURÉE D'OSCILLATION À CE QU'ELLE AURAIT ÉTÉ 
SI LA TEMPÉRATURE DE L'INSTRUMENT AVAIT ÉTÉ DE ZÉRO DEGRÉ CENTIGRADE ; 

d EST LA CORRECTION À INTRODUIRE POUR RAMENER LA DURÉE D'OSCILLATION À CE QU'ELLE AURAIT ÉTÉ 
SI LE PENDULE AVAIT ÉTÉ SOUSTRAIT À L'INFLUENCE DE LA PRESSION ATMOSPHÉRIQUE, C'EST-À-DIRE S'IL AVAIT 
OSCILLÉ DANS LE VIDE. 

a) LA VALEUR DE LA CORRECTION a SE CALCULE PAR L'ÉTUDE DE LA MARCHE DE LA PENDULE ; SA 
DÉTERMINATION NE PRÉSENTE DONC AUCUNE DIFFICULTÉ. 

b) LA CORRECTION b SE CALCULE PAR LA FORMULE : 
c 1 · A b = — O , J SIN! 

4 2 

DANS LAQUELLE A EST L'AMPLITUDE MOYENNE D'OSCILLATION DU PENDULE, ÉVALUÉE EN MINUTES D'ARC. 

LA VALEUR DE A SE CALCULE À L'AIDE DES FORMULES : 
O,OO3 A = y. ET te 2 A = —: 

r 
DANS LESQUELLES : 

X EST LA MOYENNE DES DIVISIONS DE L'ÉCHELLE LUE À L'APPAREIL DE COÏNCIDENCE (AU DÉBUT ET 
À LA FIN DES OBSERVATIONS) ; 

A EST LA VALEUR ANGULAIRE, ÉVALUÉE EN MINUTES D'ARC, D'UNE DIVISION DE L'ÉCHELLE DÉTERMINÉE 
COMME IL A ÉTÉ INDIQUÉ À LA PAGE I5 DE CE MÉMOIRE ; 

r EST LA DISTANCE, ÉVALUÉE EN MÈTRES, ENTRE LE ZÉRO DE L'ÉCHELLE ET LE MIROIR m DU PENDULE. 
LA VALEUR DE A SE DÉDUIT IMMÉDIATEMENT EN FONCTION DE LA DISTANCE R, À L'AIDE DE LA TABLE 

SUIVANTE : 

(1) LES VALEURS DE A SE DÉTERMINENT IMMÉDIATEMENT EN FONCTION DE r, À L'AIDE DE LA TABLE I DONNÉE À LA PAGE 17 
DE CE MÉMOIRE. 
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TABLE, I 

R A A R A 

I M , O O 5', 1 6 I M , 7 5 2' ,G5 2 M , 5 O 2', 06 

I O5 4 97 1 80 2 86 2 55 2 02 

I I O 6 6G I 85 2 79 2 60 I G8 

I I 5 4 48 I GO 2 7 I 2 65 1 G4 

I 20 3 3O I 95 2 65 2 70 1 G I 
I 25 4 2 00 2 58 2 75 1 87 
1 3O 3 97 2 O5 2 52 2 80 1 84 

1 35 3 83 2 1 0 2 46 2 85 1 82 

1 40 3 68 2 I 5 2 40 2 GO 1 78 

1 45 3 56 2 20 2 3 4 2 9 5 1 7 5 
1 5O 3 44 2 25 2 29 3 00 1 72 

1 55 3 33 2 3O 2 24 3 O5 1 6G 

1 60 3 22 2 35 2 20 3 1 0 I 66 

1 65 3 I 3 2 
4 ° 

2 I 5 3 I 5 1 63 

1 70 3 O3 2 4 5 2 1 0 3 20 1 60 

L A VALEUR DE È SE CALCULE ENSUITE EN FONCTION DE A À. L'AIDE DE LA TABLE SUIVANTE : 

T A B L E I I 

ANGLE J4 
ÉVALUÉ EN 

MINUTES D'ARC 

B 

ÉVALUÉ EN 
UNITÉS DU 7E 

ORDRE DÉCIMAL 

ANGLE 
ÉVALUÉ EN 

MINUTES D'ARC 

B 

ÉVALUÉ EN 
UNITÉS DU 7E 

ORDRE DÉCIMAL 

ANGLE A 
ÉVALUÉ EN 

MINUTES D'ARC 

B 

ÉVALUÉ EN 
UNITÉS DU 7E 

ORDRE DÉCIMAL 

ANGLE A 
ÉVALUÉ EN 

MINUTES D'ARC 

H 

ÉVALUÉ EN 
UNITÉS DU 7E 

ORDRE DÉCIMAL 

4 O I 3 5 22 I 3 3O 24 

5 I 5 23 3 I 25 

6 I I 5 6 24 I 5 32 27 

7 I 1 6 7 25 17 33 29 

8 2 17 7 26 1 8 3 4 3 I 

9 2 1 8 9 27 1 9 35 32 
1 0 3 1 9 1 0 28 21 36 3 4 

I I 3 20 I I 29 22 37 36 

12 4 21 1 2 

E X E M P L E : L A DISTANCE R ÉTANT DE I M , 8 2 ET LA MOYENNE DES AMPLITUDES ÉTANT DE 4 ,6 

DIVISIONS, ON AURA : 

(TABLE I ) A = 2 ' ,83 

A = 2',83 X 4,6 = I 3 ' , O I 8 

(TABLE I I ) b = — 5 (UNITÉ DU 7 E ORDRE DÉCIMAL). 

TII L 3 
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c) L A CORRECTION c SE CALCULE À L'AIDE D E LA FORMULE : 

c = I L vi Q 

D A N S LAQUELLE 9 EST LA TEMPÉRATURE M O Y E N N E , ÉVALUÉE EN DEGRÉS CENTIGRADES, À LAQUELLE LE P E N D U L E 

A OSCILLÉ ET m LA VARIATION, ÉVALUÉE E N UNITÉS D U Je ORDRE D É C I M A L , D E LA DURÉE D'OSCILLATION D U 

P E N D U L E POUR U N E VARIATION D E I DEGRÉ CENTIGRADE D A N S LA TEMPÉRATURE. 

L E S I G N E NÉGATIF S ' A P P L I Q U E AU CAS OÙ fi EST SUPÉRIEUR À ZÉRO DEGRÉ ET LE S I G N E POSITIF AU 

CAS O Ù Q EST INFÉRIEUR À ZÉRO DEGRÉ. 

L A FORMULE D O N N É E C I - D E S S U S A D M E T Q U E LA VARIATION D E LA DURÉE D E L'OSCILLATION EST 

PROPORTIONNELLE À LA VARIATION D E LA TEMPÉRATURE. CETTE H Y P O T H È S E N'EST FONDÉE Q U E S'IL S'AGIT 

D E FAIBLES VARIATIONS D A N S LA TEMPÉRATURE. L A VALEUR D E m SE D É T E R M I N E E X P É R I M E N T A L E M E N T . 

U N E M Ê M E P E N D U L E DIRECTRICE ACTIONNE ÉLECTRIQUEMENT, PAR L ' INTERMÉDIAIRE D ' U N RELAIS, 

;LES D E U X APPAREILS D E COÏNCIDENCE D E D E U X S Y S T È M E S COMPLETS D E P E N D U L E S . 

C H A C U N D E S SUPPORTS D E CES S Y S T È M E S REPOSE SUR U N SOCLE Q U I EST ENTOURÉ D ' U N E CAISSE 

•EN B O I S DONT LA B A S E CARRÉE M E S U R E 72 C M . D E CÔTÉ ET EST PERFORÉE E N SON CENTRE POUR DONNER 

P A S S A G E AU PILIER. 

L E COUVERCLE D E LA CAISSE EST MÉTALLIQUE ET 

PEUT ÊTRE CHAUFFÉ D ' U N E M A N I È R E UNIFORME À L 'AIDE D E 

S E I Z E PETITES FLAMMES D E GAZ. L E SUPPORT D U P E N D U L E 

ET LE P E N D U L E SONT PLACÉS SUR LE SOCLE ET RECOUVERTS 

D ' U N E CAISSE D E VERRE. 

A U - D E S S U S D E CETTE DERNIÈRE ON PLACE U N E 

SECONDE CAISSE D E VERRE DONT LES PAROIS SE TROUVENT À 

i 5 C M . D E LA P R E M I È R E . L' INTERVALLE LAISSÉ ENTRE CES 

D E U X CAISSES EST CHAUFFÉ U N I F O R M É M E N T PAR LE C O U ­

VERCLE MÉTALLIQUE D E LA CAISSE Q U I ENTOURE LE SOCLE 

E N PIERRE. 

P O U R M A I N T E N I R à CETTE COUCHE D 'AIR U N E T E M ­

PÉRATURE AUSSI UNIFORME Q U E P O S S I B L E , O N RECOUVRE LA 

CAISSE EXTÉRIEURE; D E COUVERTURES D E LA INE . ; 

A L 'AIDE D E S DISPOSITIFS I N D I Q U É S C I - D E S S U S , ON 

FAIT VARIER ALTERNATIVEMENT LA TEMPÉRATURE D E D E U X 

- APPAREILS S I M I L A I R E S ET L'ON D É T E R M I N E S I M U L T A N É M E N T 

LES DURÉES D'OSCILLATION D E S P E N D U L E S . ; 

O N OBTIENT A I N S I U N E SÉRIE D E VALEURS AYANJT 

ENTRE ELLES D E S DIFFÉRENCES Q U I PERMETTENT D E CALCULEJR 

LA VALEUR D E m. J 

I L EST CERTAIN Q U E LA VALEUR A I N S I TROUVÉB 

'. . ; "FIG 9 S U P P O S E Q U E LES E X P É R I E N C E S ONT ÉTÉ FAITES D A N S D E S 

CONDITIONS I D E N T I Q U E S D E STABILITÉ D U PILIER ET D E PRESSION A T M O S P H É R I Q U E » 

_ IL CONVIENT ENCORE D ' I N D I Q U E R LE PROCÉDÉ E M P L O Y É POUR CONNAÎTRE LES VALEURS D E LA T E M P É -

R A T U R E D U P E N D U L E AUXQUELLES CORRESPONDENT LES INDICATIONS D U T H E R M O M È T R E . 

A CET EFFET, ON FAIT USAGE D ' U N P E N D U L E AYANT À SA PARTIE SUPÉRIEURE U N P R I S M E E N LAITON 

AU LIEU D ' U N P R I S M E D'AGATE. C E P E N D U L E N'OSCILLE P A S . P R È S D E LA TIGE E,N LAITON SE TROUVE U N E 

TIGE D'ACIER D E M Ê M E D I A M È T R E , REPOSANT SUR LE PLAN SUPÉRIEUR D E LA LENTILLE ET DONT L'AUTRE 
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EXTRÉMITÉ SE TROUVE D A N S LE M Ê M E PLAN Q U E LA SURFACE SUPÉRIEURE D U P R I S M E D E LAITON. L A 

DISTANCE ENTRE LES D E U X AXES D E S TIGES E N LAITON ET E N ACIER D E CE P E N D U L E EST D E 1 0 M M . 

U N M I R O I R VERTICAL REPOSE PAR D E U X POINTES SUR LE P R I S M E E N LAITON ET PAR U N E T R O I S I È M E 

POINTE SUR LA TIGE D'ACIER. 

O N OBSERVE À U N E CERTAINE DISTANCE, D A N S U N E LUNETTE, L ' I M A G E RÉFLÉCHIE D ' U N E ÉCHELLE 

GRADUÉE D A N S LE M I R O I R . 

O N OBTIENT A I N S I U N THERMOMÈTRE MÉTALLIQUE DONT ON C O M P A R E LES OBSERVATIONS AVEC LES 

INDICATIONS D U THERMOMÈTRE ORDINAIRE D U SUPPORT. 

D E S E X P É R I E N C E S FAITES À V I E N N E ONT ÉTABLI Q U E LES TROIS P E N D U L E S D E L'APPAREIL E M B A R Q U É 

SUR LA B E L G I C A AVAIENT POUR m U N E SEULE ET U N I Q U E VALEUR ET Q U E CETTE VALEUR ÉTAIT : m - = 4 G , O 5 . 

O N A DONC c = -F- 4G ,O5 9, LE S I G N E NÉGATIF CORRESPONDANT AU CAS OÙ 9 EST SUPÉRIEUR À ZÉRO 

DEGRÉ ET LE S I G N E POSITIF AU CAS OÙ 6 EST INFÉRIEUR À ZÉRO DEGRÉ. 

d) L A DERNIÈRE CORRECTION d À INTRODUIRE D A N S LA FORMULE D O N N É E À LA P A G E 1 6 EST RELATIVE 

À L'INFLUENCE D E LA RÉSISTANCE D E L'AIR. 

O N A D M E T , C O M M E POUR LA CORRECTION c, ET A I N S I Q U E L'EXPÉRIENCE A P E R M I S D E LE FAIRE JUSQU'À 

PRÉSENT, Q U E SA VALEUR EST PROPORTIONNELLE À L'ÉLASTICITÉ RELATIVE D E L'AIR. O N SE SERT D E LA FORMULE 

d = — P D , 

D A N S LAQUELLE (3 EST U N E CONSTANTE E X P R I M É E E N UNITÉS D U S E P T I È M E ORDRE D É C I M A L D ' U N E SECONDE 

ET D L'ÉLASTICITÉ RELATIVE D E L'AIR POUR U N ÉTAT HYGROMÉTRIQUE D E 70. 

L A VALEUR D E D EST DÉDUITE D E LA FORMULE 

Bmm—O,2Ô3G/ 
7 0 ~ 760 (1 — 0 , 0 0 3 6 7 8) 

Bmm I N D I Q U E LA HAUTEUR BAROMÉTRIQUE RÉDUITE À ZÉRO DEGRÉ CENTIGRADE. 

f I N D I Q U E , EN M I L L I M È T R E S , LA TENSION M A X I M A D E LA V A P E U R D 'EAU À LA TEMPÉRATURE 6. 

0 I N D I Q U E LA TEMPÉRATURE, EN DEGRÉS CENTIGRADES, D E L'APPAREIL D U P E N D U L E . 

L A TABLE D O N N É E À LA P A G E 22 EST EXTRAITE D E LA NOTICE D U LIEUTENANT D E VAISSEAU A N T O N 

E D I . E N V O N T K I U I . Z T ; ELLE P E R M E T D E DÉTERMINER I M M É D I A T E M E N T LA VALEUR D E D E N FONCTION D E 

Bmm ET D E 9. 

P O U R DÉTERMINER LA CONSTANTE ¡5, ON AGIT C O M M E IL A ÉTÉ FAIT POUR LE COEFFICIENT D E T E M P É ­

RATURE m. 

O N PLACE D E U X APPAREILS PENDULAIRES IDENTIQUES (ET DONT LES APPAREILS D E COÏNCIDENCE 

SONT ACTIONNÉS PAR U N E M Ê M E PENDULE) À L'INTÉRIEUR D ' U N VASE SPÉCIAL H E R M É T I Q U E M E N T FIXÉ SUR 

U N SOCLE TRÈS SOLIDE. 

A L'AIDE D ' U N E P O M P E , ON PEUT RARÉFIER L'AIR SOUS LE V A S E . O N LIT LA PRESSION SUR U N BARO­

MÈTRE À S I P H O N DONT LA BRANCHE OUVERTE PEUT ÊTRE M I S E E N C O M M U N I C A T I O N AVEC L'INTÉRIEUR D U 

V A S E PAR L ' INTERMÉDIAIRE D ' U N AJUSTAGE. 

O N RARÉFIE ALTERNATIVEMENT L'AIR D A N S LES D E U X VASES ET L'ON D É T E R M I N E LES DURÉES CORRES­

PONDANTES D E S OSCILLATIONS. L E S DIFFÉRENCES EXISTANT ENTRE CES DURÉES PERMETTENT D E CALCULER P. 

D E S EXPÉRIENCES FAITES À V I E N N E ONT ÉTABLI Q U E LES TROIS P E N D U L E S D E L'APPAREIL E M B A R Q U É 

SUR LA B E L G I C A AVAIENT POUR P U N E SEULE ET U N I Q U E VALEUR ET Q U E CETTE VALEUR ÉTAIT : P = 5 6 I ; 

ON A DONC L'ÉQUATION 

d = — 5 6 I D . 
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Correction des observations. —• La formule 

t = t0 + a + b + c + d (i) 
donnée à la page 16 de ce mémoire doit encore être transformée. 

Il faut tenir compte de l'erreur e provenant du manque de stabilité du pilier. 
Or nous avons vu, à la page 16 de ce travail, qu'un effort de i kilogramme exercé sur le 

pilier par l'intermédiaire de la balance à ressort avait donné naissance à une amplitude d'oscil­
lation égale à 7 secondes d'arc. 

Cette oscillation, créée par le mouvement du pilier, a pour effet d'augmenter l'amplitude 
et par suite la durée d'oscillation du pendule. 

La correction e est donc toujours négative. 
On a admis, ainsi que l'expérience l'a permis jusqu'à présent, que l'accroissement de 

durée d'oscillation du pendule e était donné par la formule 
e = — S 7, 

dans laquelle S est déterminé par expérience à l'aide de deux instruments identiques dont les 
appareils de coïncidence sont actionnés par une même pendule, et 7 l'amplitude de l'oscillation, 
évaluée en secondes d'arc, imprimée au pendule sous un effort de 1 kilogramme qu'on exécu­
terait sur le pilier par l'intermédiaire de.la balance à ressort. 

Dans ces conditions, la formule (1) devient ; 
t, = t 4- e. 

Des expériences faites à Vienne ont établi que la valeur de £ était la même pour les trois 
pendules embarqués sur la B E L G I C A et était de 12 unités du septième ordre décimal d'une 
seconde de temps. 

On a donc 
e = — 127. 

. Comparaison des intensités de la pesanteur évaluées dans deux stations différentes. — La formule 

t2 

g, = g, ~ 
que nous donnons au début de ce travail nous permet de déterminer la valeur de gI en fonction 
de g2, de t2 et de tt. 

Pour pouvoir comparer entre elles des valeurs ainsi calculées, il faut les réduire au 
niveau de la mer et les débarrasser des influences dues aux masses de terres avoisinantes. 

La première de ces corrections, kg!, est positive lorsque la station d'observation se trouve 
au-dessus du niveau de la mer. On sait, en effet, que l'intensité de la pesanteur augmente à 
mesure qu'on se rapproche du centre de la Terre. 

Si R représente la vileur du rayon terrestre moyen (soit 6,370,300 mètres) et H la 
hauteur, évaluée en mètres, le la station au-dessus du niveau de la mer, la correction \gT sera 
calculée par la formule 

2 H 
et l'on aura : 

g = g, + \g>. 
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L A SECONDE CORRECTION À APPLIQUER À g, EST D'UNE DÉTERMINATION PLUS COMPLEXE ; ELLE 

DÉPEND : I ° DES COUCHES ROCHEUSES SITUÉES SOUS LA STATION, ET 2° DE L'ATTRACTION DES MASSES 

ROCHEUSES SITUÉES AU-DESSUS DE LA STATION. 

LORSQU'ON OPÈRE EN PLAINE, L'ATTRACTION DES COUCHES SITUÉES AU-DESSOUS DE LA STATION EST 

ASSIMILABLE À CELLE D'UNE PLAQUE DE ROCHE D'UNE ÉTENDUE INFINIE DONT L'ÉPAISSEUR EST H . ELLE EST 

DONNÉE PAR LA FORMULE 

3 H D 

= * — - R - W ( 2 ) 

DANS LAQUELLE 

H EST LA HAUTEUR DE LA STATION AU-DESSUS DU NIVEAU DE LA MER ; 

R , LE RAYON TERRESTRE MOYEN, SOIT 6 , 3 7 0 , 3 0 0 MÈTRES ; 

D , LA DENSITÉ MOYENNE DES ROCHES ; 

D M , LA DENSITÉ MOYENNE DE LA TERRE, SOIT 5 , 6 . 

CETTE CORRECTION EST ÉVIDEMMENT SOUSTRACTIVE. 

LORSQU'ON OPÈRE DANS UNE ÎLE, SUR LES FLANCS D'UNE MONTAGNE, DANS UNE VALLÉE OU AU BORD 

DE LA MER, LA CORRECTION À APPLIQUER À gl SE DÉTERMINE À L'AIDE DE DIVERSES MÉTHODES, EXPOSÉES 

D'UNE FAÇON TRÈS COMPLÈTE DANS LES TRAVAUX DE H E L M E R T . 

N O U S NE DÉCRIVONS PAS ICI CES MÉTHODES, ATTENDU QUE NOUS N'AVONS PAS EU L'OCCASION DE 

LES UTILISER DURANT LA CAMPAGNE DE LA B E L G I C A . 

D ' U N E MANIÈRE GÉNÉRALE, CES MÉTHODES SONT TRÈS DIFFICILEMENT APPLICABLES AUX RÉGIONS 

POLAIRES, ATTENDU QU'ELLES SUPPOSENT LA CONNAISSANCE GÉOLOGIQUE ET TOPOGRAPHIQUE COMPLÈTE DE 

LA CONTRÉE OÙ S'EFFECTUENT LES MESURES. D A N S LES RÉGIONS POLAIRES, CETTE CONNAISSANCE EST TOUT À 

FAIT IMPARFAITE, ET LA PLUPART DU T E M P S M Ê M E ON NE PEUT SE FAIRE AUCUNE IDÉE DE LA COMPOSITION 

DES ROCHES NI DE LA TOPOGRAPHIE DES TERRES QUI SONT, EN PERMANENCE, RECOUVERTES D'UNE ÉPAISSE 

COUCHE DE GLACE. 
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T A B L E I I I 

Elas t i c i t é re la t ive de l 'a i r : D 

0° 

Bmm : B a r o m è t r e é v a l u é e n m i l l i m è t r e s e t r é d u i t à 0 d e g r é c e n t i g r a d e . 

0° 

7 3 5 7 3 6 7 3 7 7 3 8 7 3 9 7 4 0 7 4 1 7 4 2 7 4 3 7 4 4 7 4 5 7 4 6 7 4 7 7 4 8 7 4 9 7 5 0 

(i 0 .9Ì4 0.945 0.947 0.948 0.949 0.951 0.952 0.953 0.954 0.950 0.957 0.958 0.900 0.961 0.962 0.903 

7 911 912 943 944 945 947 918 949 951 952 953 954 956 957 958 959 

oc
 

937 938 040 910 912 944 944 946 918 948 950 951 952 954 955 956 

9 933 93 i 930 937 938 910 941 942 941 915 910 917 048 950 951 952 

10 929 931 933 934 935 937 937 939 910 9U 943 944 9 45 917 9 48 949 

11 927 928 930 930 931 933 933 935 937 937 939 910 941 943 944 945 

12 923 924 926 927 928 930 930 932 933 934 930 937 938 940 941 942 

13 920 920 922 923 «124 920 927 928 930 930 932 931 934 930 937 938 

l i 916 917 918 919 920 922 923 92 4 926 927 928 930 931 932 933 934 

15 913 913 915 910 917 919 ¡120 921 923 924 925 927 927 929 930 931 

IB 909 910 911 912 913 913 916 917 919 920 921 923 924 925 926 927 

17 SOU 906 908 909 910 912 913 91 i 910 917 918 920 921 922 923 924 

18 901 903 905 906 907 908 909 911 912 913 914 916 917 918 920 920 

•19 899 500 901 902 903 905 906 907 908 909 911 912 913 914 916 917 

20 890 896 898 899 900 902 903 904 905 900 908 ¡¡09 910 911 913 914 

21 892 892 894 895 890 898 899 900 901 110-2 90 i 905 906 907 909 910 

22 «89 889 891 892 893 895 896 897 898 899 901 902 903 904 900 907 

23 885 880 888 889 890 891 893 894 895 890 897 899 899 901 902 903 

24 882 883 884 885 880 888 889 890 891 892 893 895 896 897 899 900 

25 879 879 880 882 883 885 885 887 888 889 890 892 893 894 890 890 

26 875 875 877 878 879 881 8S2 883 884 8S5 880 888 889 890 892 893 

27 872 872 874 875 870 878 879 880 881 882 883 885 880 887 889 890 

2« 869 809 871 872 873 871 876 876 878 879 880 882 882 884 885 886 

29 805 866 867 868 809 870 872 8 i'o 874 875 870 878 879 880 881 882 

30 862 802 804 805 800 867 809 869 871 872 873 875 870 877 878 879 

31 853 858 860 801 802 861 865 805 866 808 809 871 872 873 874 875 

32 855 855 857 858 859 801 862 862 861. 865 866 868 869 870 871 872 

33 851 852 854 855 856 857 858 859 861 802 803 86 i 865 800 808 809 

31 848 849 850 851 852 853 855 856 857 858 859 860 861 862 864 805 

35 0.845 0.8'<5 0.847 0.818 0.819 0.850 0.852 0.852 0.854 0.855 0.856 0.857 0.KJ8 0.859 0.801 0.86-2 
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T A B I . E I I I (suite) 

Élas t i c i t é re la t ive de l 'a ir : D 

BMM : B a r o m è t r e é v a l u é e n 
m i l l i m è t r e s e t r é d u i t à 0 d e g r é c e n t i g r a d e . 

7 5 1 7 5 2 7 5 3 7 5 4 7 5 5 7 5 6 7 5 7 7 5 8 7 5 9 7 6 0 7 6 1 7 6 3 7 6 3 7 6 4 7 6 5 7 6 6 

6 0.904 0.906 0.907 0.908 0.970 0.971 0.972 0.974 0 . 9 7 5 0.976 0.978 0.978 0.980 0.982 0.982 0.984 
7 961 962 9 6 3 904 «oc 967 . 968 970 971 972 974 975 976 978 979 980 
8 958 958 960 901 962 904 905 966 908 909 971 971 973 974 975 977 
9 954 955 950 957 958 900 961 962 904 965 907 968 909 970 971 973 

10 951 951 953 954 955 957 958 959 961 901 963 904 905 907 968 969 
11 917 947 949 951 951 953 954 955 957 958 959 960 961 903 904 965 
12 914 914 916 948 948 950 951 952 954 954 950 957 958 900 961 ; 

962 
13 940 910 942 944 914 910 947 948 950 951 952 954 954 956 958 958 
14 936 937 938 910 941 942 943 944 904 9 Ì 7 94« 9-i0 951 952 954 . 955 
15 933 934 935 930 937 939 940 941 942 944 945 940 948 949 950 951 

16 929 930 931 932 933 935 936 937 938 940 941 942 944 945 946 947 
17 926 927 928 929 930 932 933 934 935 937 938 939 941 942 943 944 
18 922 923 924 926 927 928 930 920 932 933 934 936 937 938 939 910 
19 918 920 921 922 923 9 2 4 926 927 928 929 930 932 933 934 936 937 
20 915 917 918 919 920 921 923 923 925 926 927 929 930 931 932 934 

21 9 1 1 9 1 3 914 915 916 917 919 920 921 922 923 925 926 927 928 930 
22 9 0 8 9 0 9 911 912 913 914 910 916 918 B19 920 922 923 924 925 920 
23 905 905 907 908 909 910 912 913 914 916 917 918 919 920 922 923 
24 9 0 1 902 903 904 906 907 909 910 9 1 1 912 9 1 3 914 915 916 918 919 
25 898 899 900 901 903 904 906 S06 907 908 909 911 912 913 915 ! 916 

26 891 895 896 897 899 9 0 0 902 902 903 904 905 907 908 909 911 912 
27 8 9 1 892 893 894 890 897 899 899 900 .901 902 904 905 906 908 ! 909 
28 887 889 889 891 892 893 895 890 897 '898 899 900 902 903 904 ; 905 
29 883 885 880 887 888 889 891 892 893 .894 89G 896 898 899! 900 '' 901 
30 8851 886 888 889 : 890 ¡ 8 9 1 893 893 

! 

895 896Ì 897 898 

31 870 8 7 8 879 880 881. 882 884 885 886 ,888 889 890 892 892; 893 '•• 894 
3 2 873 874 875 877 

• 

878 879 881 882 883 884 886 887 888 889' 890 891 
33 870 871 872 873 875 876 877 878 879 880 8S2 882 884 885: 886 " 888 
34 ' 806 867 868 869 871 872 873 874 875 870 878 879 880 881' 882 884 
35 0,803 0.804 0.805 0.860 0 . 8 0 8 ' 0.869 0.870 0.871 0.872 0.873 0.875 0.876 0.877 0.878; 0.879 0.880 
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T A B L E I I I (SUITE) 

ÉLASTICITÉ RELATIVE D E L'AIR : D 

9° 

Bmm : B a r o m è t r e é v a l u é e n m i l l i m è t r e s e t r é d u i t à 0 d e g r é c e n t i g r a d e . 

9° 

7 6 7 7 6 8 7 6 9 7 7 0 7 7 1 7 7 2 7 7 3 7 7 4 7 7 5 7 7 8 7 7 7 7 7 8 7 7 9 7 8 0 

6 0.985 0.986 0.988 0.989 0.990 0.992 0.993 0.994 0.995 0.997 0.998 0.999 1.001 1.002 

7 981 982 984 985 986 988 989 990 991 993 994 995 997 998 

8 978 979 S81 982 983 985 985 987 988 989 991 992 993 995 

974 975 977 978 979 981 981 982 984 985 987 988 990 991 

10 971 971 973 975 975 977 978 979 981 982 983 985 986 987 

11 967 967 969 971 971 973 974 975 977 978 979 981 982 983 

12 96't 964 966 968 968 970 971 972 974 975 976 978 979 980 

13 960 961 962 964 964 966 967 968 970 971 972 974 975 976 

14 956 957 958 960 9G2 962 964 965 966 968 969 970 971 972 

15 952 954 955 956 958 959 961 962 963 965 B66 967 968 968 

16 949 950 951 952 95i 955 957 958 959 961 962 963 964 965 

17 946 947 9 48 949 950 951 953 955 955 957 958 959 9C0 961 

18 942 943 944 945 917 918 91-9 951 951 953 954 955 957 958 

19 938 939 940 9 U 9t3 944 915 947 948 949 950 951 953 954 

20 931 936 937 938 91() 910 942 944 944 946 947 948 950 951 

21 931 932 933 934 936 937 938 940 941 942 943 944 946 947 

22 927 929 930 931 91« 933 935 937 937 939 940 911 943 941 

23 921 925 927 927 929 9C0 931 933 934 935 936 937 939 940 

24 920 921 923 923 925 926 927 929 930 931 932 933 935 936 

25 917 918 920 9-20 922 923 924 926 927 928 929 930 931 933 

26 913 914 916 916 918 919 920 922 923 924 925 926 927 929 

27 910 911 913 913 915 916 917 919 920 921 922 923 924 926 

28 906 908 909 910 911 913 913 915 916 917 918 920 921 922 

29 902 904 905 906 907 909 909 911 912 913 914 916 917 918 

30 899 900 902 903 904 905 906 908 909 910 911 913 913 915 

31 895 896 898 899 900 90! 902 901 905 906 907 909 910 911 

32 892 893 895 896 897 898 899 901 902 903 904 905 906 908 

33 889 890 891 893 893 895 896 897 898 899 900 902 903 901 

34 885 886 887 889 890 891 892 893 894 895 896 898 899 900 

3ô 0.880 0.882 0.884 0.885 0.886 0.887 0.889 0.889 0.891 0.892 0.893 0.894 0.896 0.896 
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C H A P I T R E I I 

O B S E R V A T I O N S E F F E C T U É E S P A R L ' E X P É D I T I O N A N T A R C T I Q U E B E L G E 

L e l i e u t e n a n t D a n c o e f f ec tua , e n i 8 g 7 , u n e p r e m i è r e s é r i e d e m e s u r e s p e n d u l a i r e s à 

V i e n n e , s o u s l a d i r e c t i o n d u g é n é r a l v o n S t e r n e c k . C e s o b s e r v a t i o n s a v a i e n t p o u r b u t d e d é t e r ­

m i n e r l e s c o n s t a n t e s d e l ' a p p a r e i l e t d ' o b t e n i r l e s d u r é e s d ' o s c i l l a t i o n d e v a n t p e r m e t t r e d e 

c a l c u l e r p a r l a s u i t e , e n d i v e r s e n d r o i t s , l e s v a l e u r s r e l a t i v e s d e l a g r a v i t é p a r r a p p o r t à V i e n n e . 

I l fit é g a l e m e n t d e s m e s u r e s à U c c l e e t à R i o d e J a n e i r o , m a i s , a i n s i q u e n o u s l e m o n ­

t r e r o n s p l u s l o i n , c e s o b s e r v a t i o n s n ' o n t p a s d o n n é d e s r é s u l t a t s s a t i s f a i s a n t s . 

E n f i n , a u r e t o u r d e l ' E x p é d i t i o n , D a n c o é t a n t m o r t , n o u s f î m e s n o u s - m ê m e u n e s é r i e 

d e m e s u r e s p e n d u l a i r e s à P u n t a A r e n a s . 

E n i g o 6 , l e s d e u x p e n d u l e s d o n t n o u s d i s p o s i o n s e n c o r e f u r e n t u n e s e c o n d e fois c o m ­

p a r é s à V i e n n e , p a r l e g é n é r a l v o n S t e r n e c k . 

I l e û t c e r t e s é t é i n t é r e s s a n t d e p r o f i t e r d e n o s e s c a l e s d e F u n c h a l e t d e M o n t e v i d e o p o u r 

y e f f e c t u e r d e s m e s u r e s p e n d u l a i r e s , m a i s l a d u r é e d e c e s e s c a l e s fu t t r o p c o u r t e p o u r e n t r e ­

p r e n d r e u n p a r e i l t r a v a i l . 

N o u s d o n n o n s c i - a p r è s d e s r e n s e i g n e m e n t s c o m p l e t s s u r c h a c u n e d e n o s s t a t i o n s . 

Observations de Vienne. — E l l e s o n t é t é f a i t e s e n 1 8 9 7 , à l ' I n s t i t u t g é o g r a p h i q u e m i l i t a i r e , 

s o u s l a s u r v e i l l a n c e d u g é n é r a l v o n S t e r n e c k , q u i a v a i t b i e n v o u l u s e c h a r g e r d ' i n i t i e r p e r s o n ­

n e l l e m e n t D a n c o a u m a n i e m e n t d e l ' a p p a r e i l . 

D a n c o n e r e n s e i g n e p a s l a v a l e u r o b t e n u e p o u r 7, c ' e s t - à - d i r e l ' a m p l i t u d e d e l ' o s c i l l a t i o n 

i m p r i m é e a u p e n d u l e p a r l e p i l i e r , s o u s u n effor t d e 1 k i l o g r a m m e . F a u t e d ' i n d i c a t i o n , n o u s 

a d m e t t o n s q u e c e t t e v a l e u r é t a i t t r è s p e t i t e e t n o u s c o n s i d é r o n s l a c o r r e c t i o n e c o m m e n u l l e . 

I l e n r é s u l t e q u e tI = ta. 

L e s o b s e r v a t i o n s f a i t e s à V i e n n e , e n 1 9 0 7 , s o n t p u b l i é e s i n e x t e n s o a u x p a g e s 3 i e t 

s u i v a n t e s d e c e m é m o i r e . 

P e u a p r è s n o t r e d é p a r t d e R i o d e J a n e i r o , e n 1 8 9 7 , D a n c o n o u s fit p a r t d u f a i t q u ' i l n e 

s e s o u v e n a i t p l u s d e s c o n d i t i o n s p r é c i s e s d a n s l e s q u e l l e s a v a i e n t é t é e f f e c t u é e s s e s m e s u r e s à 

V i e n n e ; i l d o u t a i t d u t e m p s q u i a v a i t s e r v i d e b a s e : é t a i t - c e l e t e m p s m o y e n o u l e t e m p s 

s i d é r a l s u r l e q u e l i l a v a i t r é g l é l a p e n d u l e d i r e c t r i c e ? 

L o r s q u e , e n i g o ô , n o u s r e p r î m e s l e s o b s e r v a t i o n s p e n d u l a i r e s d e D a n c o , e n v u e d e l e s 

p u b l i e r , n o u s n o u s r a p p e l â m e s l e s c i r c o n s t a n c e s m e n t i o n n é e s c i - d e s s u s e t n o u s d e m a n d â m e s 
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au général von Sterneck de rechercher dans ses archives le renseignement qui nous intéressait. 

N o u s lui exprimâmes aussi le désir de lui voir déterminer à nouveau, à Vienne, des mesures à 

l'aide de nos pendules . 

L e général von Sterneck accueillit favorablement notre demande . L e s observations qu'il 

voulut bien faire à cette fin sont publiées aux pages 3j et suivantes de ce mémoire . Malheu­

reusement, le pendule n° io5 avait disparu ('). 

Or, comme on le constatera à la page 29 de ce travail, les mesures faites avec le pendule 

n° 104, en 1906, diffèrent essentiel lement de celles obtenues en 1-897 avec ce même pendule ; 

et comme les deux séries d'observations ont été faites avec le m ê m e soin, on doit en conclure 

à priori que la longueur du pendule n° 104 a varié. 

Au contraire, les résultats obtenus avec le pendule n° 106 étant à peu près les mêmes en 

igoô et en 1897, o n peut en déduire que la longueur de ce pendule est sensiblement restée la 

même. 

Comment la variation de la longueur du pendule n° 104 s'est-elle produite, et vers quelle 

époque cette variation a-t-elle été maximum, si dû moins el le ne s'est pas opérée d'une manière 

régulière : tel est le problème sur lequel nous reviendrons plus loin, lorsque nous nous occu­

perons des observations faites dans le détroit de Magel lan, à Punta Arenas. 

Ajoutons enfin que le général von Sterneck nous a écrit qu'il ne peut y avoir aucun doute 

sur le t emps ayant servi de base en 1897 au réglage de la pendule : il s'agit du temps sidéral, 

les mesures faites à Vienne en igoô l'établissent d'ailleurs c lairement. 

Observations d'Uccle. •—• El les ont été faites à l'Observatoire royal de Belg ique , dans 

l'ancien pavil lon des anémomètres, au centre de la cour d'honneur (2). U n e note de Danco dit : 

« D e s observations faites à l'Observatoire d'Uccle ont donné des résultats qui sont 

consignés dans les tableaux suivants, mais on ne peut garantir leur exactitude, attendu que la 

pendule qui a servi de compteur n'a été établie que la vei l le seulement des observations et que 

le courant électrique n'a pas fonctionné normalement, par suite d'un léger dérangement qui a 

nécessité un réglage effectué immédiatement avant de commencer les observations. 

» Ces causes ont eu pour résultat probable d'agir sur la régularité de la marche du 

compteur. 

» Les chiffres sont d'autant moins certains que nous n'avons pris que deux comparaisons 

du compteur avec un chronomètre réglé à environ 6 heures d'intervalle. » 

N o u s avons repris les calculs et recherché toutes les circonstances particulières dans les­

quel les ont été effectuées les observations d'Uccle , en 1897, et nous avons ainsi obtenu pour 

chacune de ces observations des valeurs de g ne différant peut-être pas énormément entre elles, 

mais dont la valeur moyenne est g,57635, nombre év idemment inexact. 

Dans ces condit ions, nous nous abstenons de publier ces observations, en nous réservant, 

s'il y a l ieu, d'y revenir prochainement dans les Annales de l'Observatoire royal de Belgique, 

( 1 ) En 1 8 9 g , au retour de l'Expédition de la B E L G I C A , un chronomètre et les instruments qui avaient servi aux 
observations relatives à la géophysique avaient été offerts à l'École militaire, pour y être conservés dans son musée. 
Lorsque, en 1 9 0 6 , nous demandâmes en prêt les trois pendules de la B E L G I C A , le n» io5 manquait. 

(2) Ce pavillon, devenu sans emploi, sera démoli dans le courant de l'armée 1 9 0 8 . 
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LORSQUE NOUS Y PUBLIERONS LES RÉSULTATS DES MESURES PENDULAIRES DE PRÉCISION QUE NOUS ALLONS 
ENTREPRENDRE PROCHAINEMENT À UCCLE. 

Observations de Rio de Janeiro. — ELLES ONT ÉTÉ FAITES À L'OBSERVATOIRE NATIONAL, DANS DES 
CONDITIONS QUE NOUS NOUS RAPPELONS AVOIR ÉTÉ RENSEIGNÉES VERBALEMENT PAR DANCO COMME PEU 
AVANTAGEUSES. LES MARCHES TROUVÉES POUR LA PENDULE RÉGULATRICE CONFIRMENT CE SOUVENIR. 

LES VALEURS OBTENUES POUR g , PAR DANCO, DANS CES CIRCONSTANCES DÉFAVORABLES, NOUS 
PARAISSENT NE PAS POUVOIR ÊTRE ADMISES. CES OBSERVATIONS ONT D'AILLEURS PERDU LEUR INTÉRÊT, 
ATTENDU QUE DES MESURES DE PRÉCISION ONT ÉTÉ FAITES EN 1901, PAR O. HECKER, À RIO DE JANEIRO (*). 

Observations de Punta Arenas. — ELLES ONT ÉTÉ FAITES EN L'HÔTEL DE M M E NOGUEIRA, AU 
COIN DE LA Calle Atacama ET DE LA Calle Santiago (VOIR CI-DESSOUS LE PLAN DE PUNTA ARENAS, TERRAIN 
N° 53). 

D'APRÈS LES INDICATIONS QUI NOUS ONT ÉTÉ DONNÉES AU « COLEGIO SALESIANOS », L'ALTITUDE DE 
NOTRE STATION AU-DESSUS DU NIVEAU DE LA MER AURAIT ÉTÉ DE 10 MÈTRES. CE CHIFFRE PEUT ÊTRE 
EXACT, MAIS DEVRAIT ÊTRE VÉRIFIÉ ; NOUS N'AVONS PAS EU LE TEMPS DE NOUS EN ASSURER. 

( 1 ) Bestimmung der Schwerkraft auf dem Atlantischen Ozean sowie in Rio de Janeiro, Lissabon und Madrid, mit neun 
Tafeln, par O . H E C K E R . — Veröffentlichung des Konigl. preussischen Geodätischen Institutes. Nouvelle série, 
N° H . — igo3. 
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L E PILIER SUR LEQUEL REPOSAIT L' INSTRUMENT AVAIT ÉTÉ FAIT E N B R I Q U E S ET E N MORTIER D E C I M E N T . 

L A M A Ç O N N E R I E ÉTAIT PARFAITEMENT SÈCHE LORSQUE LES OBSERVATIONS C O M M E N C È R E N T , D E SORTE Q U E 

LA STABILITÉ D E L' INSTRUMENT ÉTAIT G R A N D E , C O M M E LE PROUVENT D'AILLEURS LES VALEURS D E g I N D I Q U É E S 

À LA P A G E SUIVANTE. L A M A R C H E D E LA P E N D U L E a été prise ÉGALE À ZÉRO. N O U S AV IONS OBTENU CE 

RÉSULTAT E N LA RÉGLANT SUR U N CHRONOMÈTRE SIDÉRAL DONT NOUS A V I O N S D É T E R M I N É LA M A R C H E D I U R N E 

PAR D E S OBSERVATIONS À L'HORIZON ARTIFICIEL. 

O R LES R E M A R Q U E S SUIVANTES NOUS FONT ADOPTER AVEC RÉSERVE L'HYPOTHÈSE D ' U N E RÉGULARITÉ 

ABSOLUE D E CE CHRONOMÈTRE (R) : 

a) D U I 3 AU 29 M A R S , ON CONSTATE D E S A N O M A L I E S D A N S LA M A R C H E D U CHRONOMÈTRE. 

b) L E 29 M A R S , LE CHRONOMÈTRE EST E N V O Y É À TERRE AFIN Q U E SON CONTACT ÉLECTRIQUE SOIT 

RÉPARÉ ; IL SUBIT D O N C D E S M A N I P U L A T I O N S POUVANT TRANSFORMER SA M A R C H E D ' U N E M A N I È R E S E N S I B L E . 

c) L E S OBSERVATIONS À L'HORIZON ARTIFICIEL ONT LIEU LE 4 AVRIL ET LE 1 0 M A I , TANDIS Q U E LES 

OBSERVATIONS PENDULAIRES SONT FAITES LE 22 AVRIL. L A M A R C H E D U CHRONOMÈTRE EST donc calculée E N 

FONCTION D E S M A R C H E S D E S AUTRES CHRONOMÈTRES, M A R C H E S POUVANT ÊTRE ERRONÉES. 

d) L E S OBSERVATIONS À L'HORIZON ARTIFICIEL N E DONNENT É V I D E M M E N T P A S U N E GRANDE P R É C I S I O N . 

O N POURRAIT SE D E M A N D E R P O U R Q U O I , D A N S CES CONDITIONS, NOUS A V I O N S C H O I S I CE CHRONO­

MÈTRE D E PRÉFÉRENCE A U X AUTRES, POUR LES OBSERVATIONS FAITES À TERRE. N O S RAISONS SONT : I ° Q U E CE 

CHRONOMÈTRE DISPOSANT D ' U N CONTACT ÉLECTRIQUE, NOUS E S P É R I O N S POUVOIR L'UTILISER À LA PLACE D E 

LA P E N D U L E DONT LE M É C A N I S M E AVAIT SOUFFERT D E SON TRÈS LONG SÉJOUR D A N S L'ENTREPONT H U M I D E D E 

LA B E L G I C A ; 2 0 Q U E NOUS N E VOULIONS PAS DÉPLACER LES CHRONOMÈTRES A ET B D A N S LA CRAINTE D E 

TROUBLER LEUR M A R C H E ET D E NOUS TROUVER PAR CE FAIT E M B A R R A S S É PLUS TARD AU COURS D E LA N A V I ­

GATION ; 3° ENFIN, Q U E LE CHRONOMÈTRE C SUBISSAIT D E S SAUTS CHAQUE FOIS QU' IL ÉTAIT TRANSPORTÉ À 

TERRE ('). 

L A VALEUR D E 7 (OSCILLATION D U PILIER) A ÉTÉ OBTENUE E N OPÉRANT 1 0 FOIS U N EFFORT D E 8 KILOG. 

À L 'AIDE D E LA BALANCE À RESSORT. 

L O R S D E S OBSERVATIONS EFFECTUÉES À L'AIDE D U P E N D U L E N° 104 , CET EFFORT A PRODUIT U N E 

OSCILLATION D ' U N E A M P L I T U D E D E O , I 5 D I V I S I O N D E L'ÉCHELLE, D 'OÙ IL RÉSULTE Q U E 7 = O " , 3 I ET Q U E 

e = — 1 2 X 0 , 3 I , SOIT — 4 UNITÉS D U S E P T I È M E ORDRE D É C I M A L . 

L O R S D E L'OBSERVATION AVEC LE P E N D U L E N° I O 5 , L 'AMPLITUDE D E L'OSCILLATION A ÉTÉ D E O , 2 5 

D I V I S I O N D E L'ÉCHELLE, D ' O Ù e = — 6 UNITÉS D U S E P T I È M E ORDRE D É C I M A L . 

P O U R CALCULER LA VALEUR D E g À P U N T A A R E N A S , DRESSONS LE TABLEAU RÉCAPITULATIF SUIVANT : 

(1) Résultats du voyage du S . Y. B E L G I C A en 1897, 1898, 1899. Rapports scientifiques, etc. Astronomie. Etude 
des chronomètres (2E partie), par G. L E C O I N T E , p. 46. 
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L O C A L I T É S 
N™ D E S 

P E N D U L E S 

D U R É E S 

D ' O S C I L L A T I O N S 

M O Y E N N E S D E S 

D U R É E S D ' O S C I L ­

L A T I O N S 

Vienne 1897 . . 

Vienne 1906. . . 

Punta Arenas . . 

IO4 
» 
3) 
)1 
iq5 

106 
» 

I04 

I06 
)) 
IO4 
io5 

O.5069438 
0,5069408 
0.5069420 
o.5o6g325 t 

0.5067411 
0.5067406 
0.5067381 
0.5067366 
0.5064567 
0.5064618 
0.5064528 
0.5064537 
0.5069048 
0.5069044 
0.5064530 , 
0.5064544 ' 
0.5068439 
0.5067035 

> o.5o6g3g8 

> 0.5067391 

> 0.5064562 

0.5069046 
0.5064537 
o.5o6843g 
o.5o67o35 

Comment utiliser, dans ces conditions, la formule gI = g2

 2

a-, qui est donnée à la page 9 
de ce mémoire et dans laquelle g2 = 9,80876. 

Si une observation avait été faite à Punta Arenas avec le pendule n° 106, qui n'a pas 
varié de longueur, ainsi que nous l'avons vu précédemment, la solution serait aisée, tandis que 
dans le cas qui nous occupe, nous devons faire des hypothèses. 

Si on admet que la longueur du pendule n° io5 n'a pas varié on peut poser 
4 =0.5067391, et alors l'observation faite à Punta Arenas avec ce pendule donne 

gt = 9,81014. 
Si on admet maintenant que la variation dans la longueur du pendule n° 104 s'est surtout 

manifestée après 189g, on peut écrire ta = o,5o6g3g8, et alors avec ce pendule : 
g, = 9,81247. 

Si on admet au contraire que la variation de la longueur du pendule n° 104 s'est produite 
presque exclusivement avant iSgg, on peut écrire 4 = o,5o6g046, et alors on trouve avec ce 
pendule : 

gz = g,8in. 
Enfin, si on admet que la longueur du pendule n° 104 a varié uniformément de i8g7 à 

1906, on trouve avec ce pendule (2) : 
g, = g,8ii4. (1) Comme c'est le cas pour le pendule n° 106. 

(2J Dans ce cas, on adopte pour tt une valeur égale à o,5o6gn8 obtenue par interpolation pour la date du 
22 avril 1899, en tenant compte des deux valeurs de tt observées à Vienne en i8g7 et en igo6. 
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E N RÉSUMÉ, CES DIVERSES HYPOTHÈSES NOUS MONTRENT QU'ON A SUCCESSIVEMENT : 

AVEC LE PENDULE N° IO5 . . g I = 9,81014. 

— n° 104 . . g , = 9,81247. 

— — g , = 9 ,8111 . 

— — ffi = 9,8114-

R I E N NE NOUS AUTORISE À ADOPTER L'UNE DE CES VALEURS PLUTÔT QUE L'AUTRE; AUSSI, pour une 
première approximation, SERIONS-NOUS DISPOSÉ À ADMETTRE, POUR g l t LA MOYENNE ENTRE LA VALEUR 

OBTENUE À L'AIDE DU PENDULE N° IO5 ET LA VALEUR G,8114 OBTENUE AVEC LE PENDULE N° 104, C'EST-À-DIRE 

g , = 9,81077. 

CETTE VALEUR DOIT ENCORE ÊTRE CORRIGÉE DE MANIÈRE À ÊTRE RAMENÉE AU NIVEAU DE LA MER. 

L A CORRECTION DONNÉE À LA PAGE 20 DU PRÉSENT MÉMOIRE EST ICI 

2 X 10 
—^— g i , SOIT ENVIRON O,OOOO3. 

6.370.300 

L A VALEUR DE g À PUNTA ARENAS EST AINSI APPROXIMATIVEMENT ÉGALE À G,8108. 

Conclus-ions. — L E S MESURES PENDULAIRES EFFECTUÉES PAR L'EXPÉDITION NE DONNENT LA VALEUR 

DE LA GRAVITÉ QU'EN UN SEUL POINT, — À PUNTA ARENAS, — ET ENCORE D'UNE FAÇON APPROXIMATIVE 

SEULEMENT. 

L A RAPIDITÉ AVEC LAQUELLE NOUS AVONS DÛ OPÉRER DANS LE DÉTROIT DE GERLACHE ET, DISONS-LE 

AUSSI FRANCHEMENT, L'ABSENCE D'UN MATÉRIEL SPÉCIAL POUR EFFECTUER, EN UN COURT DÉBARQUEMENT, 

DES MESURES PENDULAIRES, LE PEU DE BRAS DONT ON DISPOSAIT POUR EFFECTUER LES DÉBARQUEMENTS, 

TELS SONT LES MOTIFS ESSENTIELS POUR LESQUELS L'EXPÉDITION N'A PAS OBSERVÉ LA GRAVITÉ SUR LA TERRE 

DE DANCO OU SUR UNE DES ÎLES DE L'ARCHIPEL DE PALMER. 

PLUS TARD, LE NAVIRE ÉTANT PRISONNIER DANS LA BANQUISE, IL NE FUT PLUS POSSIBLE DE SONGER 

AUX MESURES PENDULAIRES. 
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Date : 3 mai 1897, à 10 heures du malin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104. 

Thermomètre No 94. Baromètre No 1328. Amplitude. Distance. 

Début 8',98 750»"» ,0 t 14»,2 5,0 5,0 r = 1">,82 
Fin 8c,90 750rum ,0 ! = 14°,2 4,2 4,0 
Moyennes 8%94 = 13°,35 fi o = 748""» ,3 4,6 

1« Série. 2· Série. Durée de 50 cotncid. Réductions. 

1 11» 24™ 19 ,3 5 1 . . . . 11° 53 » 11 ,4 2 8 - 52',1 t 0 = 0,5073211 
2 . . . . 24 54 0 5 2 . . 53 46 2 52 2 a = — 2592 
3 . . . . 25 29 0 5 3 . . 54 21 0 52 0 b = — 5 
4 . . . . 26 03 5 5 4 . . 54 57 0 53 5 c = — 655 
5 . . . . 26 39 0 5 5 . . 55 31 0 52 0 d = — 521 
6 . . . . 27 

7.... 27 
13 
47 

0 
4 

56 . . 

5 7 . . 
56 
56 

06 

40 
0 

0 
53 0 

52 6 t = 0,5069438 

8 . . . . 28 23 0 5 8 . . 57 15 0 52 0 
9 . . . . 28 57 0 5 9 . . 57 49 0 52 0 

1 0 . . . . 29 31 0 6 0 . . 58 24 0 53 0 
1 1 . . . . 30 05 7 

Moyenne : 2 8 m 52',44 Marche diurne de la 

C = 34>,649 pendule : — 4i*,136 

Date : 3 mai 1897, à l l h 20 du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 105. 

Thermomètre No 94. Baromètre No 1328. Amplitude. Distance. 

Début 8=,9 l 750""» 
0 t = 14°,5 5,0 5,0 r = 1-.82 Fin 8=,92 750mm 
0 t = 14",5 4,0 3,5 

Moyennes 8= ,92 = 130,31 = 748 4,4 

1» Série. 2« Série. Durée de 50 coïncid. Réductions. 

1 . . . . 12" 3 3 " 23»,0 5 1 . . 1 » 3 " 03',0 29™ 40»,0 t0 = 0,5071182 
2 . . 33 59 2 5 2 . . 3 41 0 41 8 a = — 2591 

3 . . 34 34 0 5 3 . . 4 14 0 40 0 6 = — 5 

4 . . 35 11 0 5 4 . . 4 52 0 41 0 c = — 653 

5 . . 35 45 0 5 5 . . 5 25 0 40 0 d = — 522 

6 . . 3f i 23 0 5 6 . . 6 03 0 40 0 

7 . . 36 56 2 5 7 . . fi 36 5 40 3 t = 0,5067411 
8 . . 37 34 0 5 8 . . 7 15 0 41 0 

9 . . 38 07 0 5 9 . . 7 48 0 41 0 

1 0 . . 38 45 0 6 0 . . 8 26 0 41 0 

1 1 . . 39 19 0 1 1 . . 39 
Moyenne : 29™ 40 s,61 Marche diurne de la 

35-,612 pendule 44-.136 
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Date : 3 mai 1897, à 12° 30 du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N» 106. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 

Début 9',05 

Fin 9=,00 

Moyennes 9=,02 = 13",50 

B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . 

750°"°,0 t = 15°,0 

750»»»,0 t = 15° ,0 

B „ = 7 4 8 " " " , a 

A m p l i t u d e . 

5,0 5,0 

4,0 4,0 

4,5 

D i s t a n c e 

e = 1»,82 

1 « S é r i e . 2 ° S é r i e . D u r é e d e 6 0 c o l n c i d . 

1 . . . . Ih 43»i 09», 0 5 1 . . . . 2h -|4m 03* o 30™ 54», 0 

2 . . . . 43 45 0 5 2 . . . . 14 39 0 54 0 

3 . . . . 44 23 0 5 3 . . . . 15 17 0 54 0 

4 . . . . 44 59 6 5 4 . . . . 15 53 2 53 6 

5 . . . . 45 37 4 55 16 31 0 53 6 

6 . . . . 46 14 8 5 6 . . . . 17 07 7 52 9 

7 . . . . 46 51 5 5 7 . . . . 16 45 0 53 5 

8 . . . . 47 29 0 5 8 . . . . 18 23 0 54 0 

9 . . . . 48 05 6 5 9 . . . . 18 59 0 53 4 

1 0 . . . . 48 43 0 6 0 . . . . 19 36 0 53 0 

1 1 . . . . 49 20 0 
Moyenne : 3 0 m 53', 60 

49 20 
Moyenne : 3 0 m 53', 60 

c = 37», 072 

R é d u c t i o n s . 

t, = 0,5068347 

a = — 2589 

b = — 5 

c = — 662 

d = — 524 

t = 0,5064567 

Marche diurne de la 

pendule : — 44',136 

Date : 3 mai 1897, à 4 heures du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 106. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . 

Début 9 = , 0 4 

Fin 9 s 0 5 

Moyennes 9^,05 = 1 3 ° , 5 5 

B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . 

749°"»,6 t = 14° ,4 

749»">, 6 t = 15°,0 

Ba = 7 4 7 m m , 8 

A m p l i t u d e . 

5,0 5,0 

3,6 3,6 

4,3 

D i s t a n c e . 

r = 1">,82 

1 » S é r i e . 2 · S é r i e . D u r é e d e 6 0 c o l n c i d . R é d u c t i o n s . 

1 . . . . 4« 20·» 11», 6 6 t . . . . 5 h 57» 14», 0 37» 02 , 4 t0 = 0,5068400 
2 20 48 0 6 2 . . . . 57 51 0 03 0 a = — 2589 
3 . . . . 21 25 8 6 3 . . . . 58 28 3 02 5 b = — 4 
4 . . . . 22 02 6 6 4 . . . . 59 05 4 02 8 c = — 665 
5 . . . . 22 39 0 6 5 . . . . 59 42 5 03 5 d = - 524 

C
D

 23 16 5 6 6 . . . . 6 00 19 2 02 7 
7 . . . . 23 53 4 6 7 . . . . 00 56 0 02 6 t = 0,506i618 

8 . . . . 24 30 7 6 8 . . . . 01 33 0 02 3 

as 25 07 2 6 9 . . . . 02 11 0 03 8 

1 0 . . . . 25 45 0 7 0 . . . . 02 47 6 02 6 

I L . . . 26 21 2 
Moyenne : 37» 02«, 82 

C = 37», 047 

Marche diurne de la 

pendule : — 44»,136 
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Date : 3 mai 1897, à 5>> 25 du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 105. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . A m p l i t u d e . D i s t a n c e . 

Début 9=,26 

Fin 9=,12 

Moyennes 9=,16 = 13°,77 

749»»,5 T = 15°,0 

749»»,5 L = 15°,0 

B0 = 747»», 7 

5,0 5,0 

4,0 4,0 

4,5 

r = 1»,82 

I e S é r i e . 2 · S é r i e . D u r é e d e 6 0 c o ï n c i d . R é d u c t i o n s . 

1 . . . . 6» 39' • 42', 0 6 1 . . . . 7b 19', 0 35° 37· 0 T„ = 0,5071200 
2 . . . . 40 18 7 6 2 . . . . 15 55 0 36 3 a = — 2591 
3 . . . . 40 53 0 6 3 . . . . 16 30 0 37 0 6 = — 5 
4 . . . . 41 29 0 6 4 . . . . 17 07 0 38 0 c = — 675 
5 . . . . 42 05 0 6 5 . . . . 17 41 0 36 0 d = — 523 
6 . . . . 42 41 0 6 6 . . . . 18 17 0 36 0 
7 . . . . 43 15 8 6 7 . . . . 18 53 0 37 2 T = 0.50674OG 

ce 43 51 9 6 8 . . . . 19 29 0 37 1 

9 . . . . 44 27 0 6 9 . . . . 20 04 0 37 0 

1 0 . . . . 45 03 0 7 0 . . . . 20 40 0 37 0 

1 1 . . . . 45 39 0 
Moyenne : 35™ 36», 86 Marche diurne de la 

C = 35·, 614 pendule : — 44>,136 

Date : 3 mai 1897, à 6" 35 du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . 

Début 9=,20 

Fin 9c,12 
Moyennes 9=,16 = 13°,77 

B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . 

749«"»,4 T = 150,2 

749»», 4 T = 15°,2 

B. == 747»» 5 

A m p l i t u d e . 

5,0 5,0 

4,0 3,8 

4,4 

D i s t a n c e . 

r = I »,82 

1 " S é r i e . 2» S é r i e . 

1 . . . 7 h 52» 15· o 6 1 . . 8" 26'° 53" 6 
52 49 0 6 2 . . 27 29 0 

3 . . . 53 24 0 6 3 . . 28 03 2 

4 . . . 53 58 7 6 4 . . 28 38 0 

5 . . . 54 33 0 6 5 . . 29 13 0 

6 . . . 55 08 0 66 . . 29 47 2 

7 . . . 55 42 7 6 7 . . 30 22 0 

8 . . . 56 17 0 6 8 . . 30 57 0 

9 . . . 56 51 9 6 9 . . 31 31 0 

1 0 . . . 57 28 0 7 0 . . 32 06 0 

1 1 . . . 58 01 0 

D u r é e d e 6 0 c o ï n c i d . R é d u c t i o n s . 

34m 38>, 6 

40 0 

39 

39 

39 
39 
40 
39 

40 0 

38 0 

Moyenne : 34™ 39', 27 

C = 34-, 655 

t 0 = 0,5073200 

a = — 2592 

b = — 4 

c = — 675 

d = — 521 

t 0,5069408 

Marche diurne de la 

pendule : — 44',136 

V L 3 
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Date : 4 mai 1897, à 9 heures du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . 

Début 8',93 

Fin 8=,94 

Moyennes 8=,935 = 13°,34 

B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . 

749""",! t = 14°,0 

749""",! t =r= 14°,5 

B„ = 747»»,4 

A m p l i t u d e . 

5,0 5,0 

3,0 3,5 

4,1 

D i s t a n c e . 

r = 1»,82 

1 · S é r i e 3 ' S é r i e 

1 . . . 101 27» 21s 0 8 1 . . . Ili- 13» 33», 0 

2... 27 55 5 8 2 . . 14 09 0 

3... 28 32 2 83.. 14 43 5 
4 . . . 29 04 8 8 4 . . 15 18 0 

5 . . . 29 39 0 85 15 52 0 

6 . . . 30 14 0 8 6 . . 16 27 5 

7 . . . 30 49 0 87.. 17 02 0 

co
 

31 23 2 8 8 . . 17 37 3 

9 . . . 31 58 0 89.. 18 11 2 

1 0 . . . 32 33 0 9 0 . . 18 47 0 

1 1 . . . 33 07 0 

D u r é e d e 8 0 c o ï n c i d . 

46» 12», 0 

13 5 

11 3 

13 2 

13 0 

13 5 

13 0 

14 1 

13 2 

14 0 

Moyenne : 46« 13», 08 

C = 34-,6635 

R é d u c t i o n s . 

t„ = 0,5073182 

a = — 2580 

b = - 4 

c — — 654 

d = — 524 

t = 0,5009420 

Marche diurne de la 

pendule : — 43»,944 

Date : 4 mai 1897, à 1 0 h 45 du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 105. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . 

Début 9',00 

Fin 8=,98 

Moyennes 8=,99 = 13°,44 

B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . 

749»»,2 t = 14°,4 
749»»,2 t = 14°,4 

B, = 747»»,4 

A m p l i t u d e . 

5,0 5,0 

3,7 3,7 

4,3 

D i s t a n c e . 

)· = lm,82 

1 « S è r i e . 2 « S é r i e . D u r é e d e 6 0 c o ï n c i d . R é d u c t i o n s . 

1 . . . 12i' 5» 17s 5 6 1 . . . . 12·' 40 * 56>,0 35» 38", 5 U = 0,5071147 
2 . . . 5 53 0 6 2 . . . . 41 31 0 38 0 a - 2579 
3 . . . 6 29 0 6 3 . . . . 42 07 0 38 0 • = — 4 
4 . . . 7 04 0 6 4 . . . . 42 42 0 38 0 c - 659 
5 . . . 7 40 0 6 5 . . . . 43 18 5 38 5 — 524 
6 . . . 8 26 0 6 6 . . . . 43 53 5 37 5 
7 . . . 8 51 0 6 7 . . . . 44 30 0 39 0 0,5067381 

co 9 27 0 6 8 . . . . 45 05 0 38 0 
9 . . . 10 02 6 6 9 . . . . 45 41 0 38 4 

1 0 . . . 10 37 0 7 0 . . . . 46 16 5 39 5 
1 1 . . . 11 14 0 — 

Moyenne : 35» 38», 34 Marche diurne de la 

C = 35',639 pendule : — 43',944 
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Date : 4 mai 1897, à 12 heures du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 106. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 . A m p l i t u d e . D i s t a n c e . 

Début 9=,10 7 4 9 m m , 2 t = 14°,6 5,0 5,0 r = lm,82 
Fin 9' 03 748»»>,8 t = 15»,0 3,8 3,8 
Moyennes 9 e,07 = 13°,59 -Bo = = 74 4,4 

1< S é r i e . 2 ' S é r i e . D u r é e d e 8 2 c o ï n c i d R é d u c t i o n s 

1 . . . 1b 24" 20», 0 6 3 . . . 2 h 2™ 40», 0 38» 20', 0 ta = 0,5068300 
2 . . . 24 57 0 6 i . . 3 17 0 20 0 a = — 2578 
3 . . . 25 33 0 6 5 . . 3 54 0 21 0 b = — 4 
4 . . . 26 11 0 6 6 . . 4 31 0 20 0 c = — 667 
5 . . . 26 48 5 6 7 . . . 5 08 2 19 7 d =^ — 523 

27 25 0 6 8 . . 5 45 0 20 0 
7 . . . 28 03 0 6 9 . . 6 23 0 20 0 t = 0,5061528 

8 . . . 28 39 0 7 0 . . . 6 59 0 20 0 
9 . . . 29 16 2 7 1 . . . 7 37 2 21 0 

1 0 . . . 29 53 0 7 2 . . 8 13 0 20 0 
1 1 . . . 30 31 0 

Moyenne : 38-» 20», 17 

C = 37»,100 

Marche diurne de la 

pendule : — 43»,944 

Date : 4 mai 1897, à 3 h 20m du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 106. 

T h e r m o m è t r e N o 9 4 . B a r o m è t r e N o 1 3 2 8 A m p l i t u d e . D i s t a n c e . 

Début 9 e 10 748·°™, 4 t = 14°,0 5,0 5,0 r = Im,82 

Fin 9= 09 748™ "",2 t = 15°,0 3,8 3,8 

Moyennes 9s095 = 13°,64 = 7 4 6 m m , 5 4,4 

1 · S é r i e . 2= S é r i e . D u r é e d e 6 0 c o ï n e l d . R é d u c t i o n s . 

1 . . . 4" 4 3 " 57» 0 6 1 . . 5 ' 21™ M", 8 37« 04·, 8 t„ = 0,5068311 

2 . . . 44 33 0 6 2 . . 21 39 0 6 0 a = - 2578 

3 . . . 45 11 0 6 3 . . 22 17 0 6 0 b = ~ 4 

4 . . . 45 47 0 6 i . . 22 53 0 6 0 c = — 669 
5 . . . 46 25 0 6 5 . . 23 31 0 6 0 d = — 523 
6 . . . 

7 . . . 

47 

47 
01 
39 

0 

0 

6 6 . . 

6 7 . . 

24 

24 

07 

45 

0 

0 
6 

6 

0 

0 
t = 0,5064537 

8 . . . 48 16 0 6 8 . . 25 21 0 5 0 
9 . . . 48 53 0 6 9 . . 25 59 0 6 ' 0 

1 0 . . . 49 29 8 7 0 . . 26 35 0 5 2 

i l . . . 50 07 0 
Moyenne : 37" 5 S , 70 Marche diurne de la 

C = 37>,095 pendule : — 43",944 
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Date : 4 mai 1897, à 4 h 45m du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N» 105. 

THERMOMÈTRE NO 94 

Début 9C,19 

Fin 9°,13 

Moyennes 9C,16 = 13°,77 

BAROMÈTRE NO 1328. 

748°»n,l t = 14°,8 

748»'»,0 t = 15" ,0 

n„ = 746»>»,2 

AMPLITUDE. 

5,0 5,0 

4,0 4,0 

4,5 

DISTANCE. 

r = 1» 82 

1· SÉRIE. 2' SÉRIE. 

1 . . . 5° 58» 51» 0 61 . 6* 34» 30-, 0 
2 . . . 5 59 27 0 6 2 . . 35 05 0 

3 . . . 6 0 03 0 6 3 . . 35 41 0 

4 . . . 0 36 0 6 4 . . 36 16 2 
5 . . . 1 14 5 6 5 . . 36 52 0 
6 . . . 1 49 0 6 6 . . 37 27 0 

7 . . . 2 25 0 6 7 . . 38 03 5 

8 . . . 3 00 0 6 8 . . 38 38 8 
9. . . 3 37 0 6 9 . . 39 15 0 

1 0 . . . 4 12 4 7 0 . . 39 50 2 
1 1 . . . 4 48 0 

DURÉE DE 60 COÏNCID. 

35i> 38m 8 
38 0 
38 0 

40 

37 

38 0 

38 5 

38 8 

38 0 

37 8 

Moyenne : 35» 38', 36 

C = 35»,639 

RÉDUCTIONS. 

i 0 = 0,5071147. 

a = — 2579 

6 = — 5 

c = — 675 

d = - 522 

t = 0,5067366 

Marche diurne de la 

pendule : — 43",944 

Date : 4 mai 1897, à 5 h 5 0 m du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104 

THERMOMÈTRE NO 94. 

Début 9=,22 

Fin 9C,19 

Moyennes 9C,21 = 13°,87 

BAROMÈTRE NO 1328. 

747»»,8 t = 15°,0 

747»»,8 t = 15°,0 

fì. = 746»»,0 

AMPLITUDE. 

5,0 5,0 

3,8 3,8 

4,4 

DISTANCE. 

= !» 82 

1» SÉRIE. 2 E SÉRIE. DURÉE DE 60 

1 . . . 7» 19» 58·, 2 6 1 . . 7° 54» 39', 0 3't» 40», 8 
2 . . . 20 33 0 6 2 . . 55 23 5 40 5 
3 . . . 21 07 3 6 3 . . 55 48 5 41 2 
4 . . . 21 43 0 6 4 . . 56 24 0 41 0 
5 . . . 22 17 0 6 5 . . . 56 57 6 40 6 

6 . . . 22 51 5 6 6 . . 57 33 0 41 5 
7 . . . 23 25 0 6 7 . . 58 07 0 42 0 
8 . . . 24 01 0 6 8 . . 58 43 0 42 0 
9 . . . 24 35 2 6 9 . . 59 16 0 40 8 

1 0 . . . 25 11 0 7 0 . . 50 52 0 41 0 

1 1 . . . 25 45 0 
Moyenne : 34 r n 41«, 14 

G = 34-, 686 

RÉDUCTIONS. 

l„ = 0,5073111 

a = — 2580 

b = — 4 

c = — 680 

d = 522 

t = 0,5069325 

Marche diurne de la' 

pendule : — 43',944 
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Date : 16 décembre 1906, à l l h 3 0 m du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104. 

THERMOMÈTRE NO 4. 

Début 8=,55 

Fin 8%51 

Moyenne 8=,53 = 10°,73 

BAROMÈTRE NO 30962. 

731»°, 7 t = 12»,3 

731»"',7 t = 12°,l 

ij„ = 736»»,9 

AMPLITADE. 

4,8 

3,0 

5,0 

3,8 

4,2 

DISTANCE. 

r •:- 1» 74 

1· SÉRIE. 2» SÉRIE. 

1 . . . . 4h 59™ 46>, 0 1 0 1 . . . . 5» 59*» 51=, 6 

2 . . . . 5 0 21 4 1 0 2 . . . . 6 0 27 2 

3 . . . . 0 58 0 1 0 3 . . . . 1 03 8 
4 . . . . 1 33 4 1 0 4 . . . . 1 39 2 
5 . . . . 2 10 2 1 0 5 . . . . 2 15 8 
6 . . . . 2 46 0 1 0 6 . . . . 2 51 6 

7 . . . . 3 22 6 1 0 7 . . . . 3 28 2 
8 . . . . 3 58 2 1 0 8 . . . . 4 3 4 
9 . . . . 4 34 8 1 0 9 . . . . 4 40 2 

1 0 . . . . 5 10 2 1 1 0 . . . . 5 15 8 

1 1 . . . . 5 46 6 1 1 1 . . . . 5 52 6 

DURÉE DE ÎOO EOÏNEID. 

1° 0» 05», 6 

05 8 

05 8 

05 8 

05 6 

05 -6 

05 6 

05 2 

05 

05 

Moyenne : l h 0» 05». 6 

C = 36«,056 

RÉDUCTIONS. 

t 0 = 0,5070312 

a = — 216 

b = — 4 

c = — 526 

d = — 522· 

t = 0,5069044 

Marche diurne de la 

pendule : — 3",68 

Date : 17 décembre 1906, à midi 30 minutes . 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N° 104. 

THERMOMÈTRE NO 4. BAROMÈTRE NO 30962. AMPLITUDE. DISTANCE. 

Début 8»,22 746-» 2 t = l l ° , 5 4,3 4,1 r = l m 74 

Fin 8=,20 745MM 8 * - ^ l l ° , 7 3,3 3,1 

Moyenne 8 e 21 = 10°,14 B0 = 751m"> 3 3,7 

1· SÉRIE. 2° SÉRIE. DURÉE DE 60 COÏNCID. RÉDUCTIONS. 

1. 6" 17» 24» 0 6 1 . . 6° 53» 27' , 6 36m 03' 6 t, -- 0,5070298 

2. 18 00 8 2 . . 54 5 0 04 2 a = — 216 

3 . 18 36 4 3 . . 54 40 0 03 6 b = — 3 

4. 19 12 8 4 . . 55 16 8 04 0 c = - 497 

5 . 19 48 0 5 . . 55 52 0 04 0 d = — 534 

6. 

7. 

20 2 i 

21 00 

8 

6 

6 . . 

!.. 

56 29 

57 4 

0 

2 

04 

03 

2 

6 t — 0,5069048 

8. 21 37 0 8 . . 57 41 0 04 0 

9. 22 12 6 9 . . 58 15 4 02 8 

10. 22 49 0 7 0 . . 58 53 0 04 0 

11 . 23 24 6 7 1 . . 59 30 6 
Moyenne : 36 e 1 03' 8 Marche diurne de la 

36»,063 pendule : — 3',6 
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Date : 16 décembre 1906, à 2» 1 5 m du soir. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. 

THERMOMÈTRE NO 4 BAROMÈTRE NO 30962. AMPLITUDE. 

Pendule N° 106. 

DISTANCE. 

Début 8» ,50 732- »,2 « = 12°,0 4,4 4,2 )• = 1 °> 74 

Fin 8= ,50 732-« »,6 t = 12°,2 3,4 3,2 

Moyenne 8«,50 = 10°,68 B0 = 737« »,6 3,8 

1» SÉRIE. 2E SÉRIE. DURÉE DE 60 COÏNCID. RÉDUCTIONS. 

1 . . . 44», 8 6 1 . . . 7° 50"» 14", 0 38» 30', 2 la = 0,5065809 

2 . . . 12 23 4 6 2 . . 50 53 0 29 6 a = - 216 

3 . . . 13 1 4 6 3 . . . 51 30 6 29 2 b = — 3 
4 . . . 13 41 0 6 4 . . 52 9 6 28 6 c = - 524 

5 . . . 14 18 2 6 5 . . . 52 47 8 29 6 d = - 522 

6 . . . 
7 . . 

14 

15 

57 
35 

4 

2 

66. . 

6 7 . . 

53 

54 
27 

4 
2 

8 

29 

29 

8 
6 

( = 0,5064544 

8 . . 16 15 0 6 8 . . 54 43 8 28 8 
9 . . 16 52 8 69 21 4 28 6 

1 0 . . 17 31 4 7 0 . . 56 1 0 29 6 
1 1 . . 18 9 0 7 1 . . 56 38 1 1 . . 18 9 0 7 1 . . 56 38 6 

Moyenne : 38 r a » , 36 Marche diurne de la 

C = 38», 489 pendule : — 3",68 

Date : 17 décembre 1906, à 9 h 4 5 m du matin. 

Station : Vienne, Institut géographique militaire. Pendule N» 106. 

THERMOMÈTRE NO 4. BAROMÈTRE NO 30962. AMPLITUDE. DISTANCE. 

Début 3=,20 7 4 5 m n l ,9 t = 11»,5 4,5 4,3 r = L M 74 
Fin 3" ,22 7 4 6 m l 1 

,1 t = LL°,6 3,5 3,3 
Moyenne 8 r ,21 - 10»,14 B0 = 751="· ,3 3,9 

1° SÉRIE. 2« SÉRIE. DURÉE DE 60 COÏNCID. RÉDUCTIONS. 

1 . . . 2» 35» 15», 8 6 1 . . 3° 13» 45» , 6 38™ 29», 8 ta = 0,5065781 
2... 35 53 4 6 2 . . . 14 23 8 30 4 a = - 216 
3 . . . 36 32 6 6 3 . . . 15 3 0 30 4 b = — ' 4 
4 . . . 37 10 8 6 4 . . . 15 40 6 29 8 c = — 497 
5 . . . 37 49 0 6 5 . . . 16 20 0 31 0 d = — 534 
6... 38 27 2 6 6 . . . 16 57 4 30 2 • — -
7 . . . 39 6 6 6 7 . . . 17 36 8 30 2 t = 0,5064530 

8 . . 39 44 6 6 8 . . 18 14 6 30 0 

9.. 40 23 2 6 9 . . 18 53 8 30 6 
1 0 . . 41 1 4 7 0 . . 19 31 8 30 4 

1 1 . . . 41 40 8 7 1 . . . 20 11 0 
Marche diurne de la 

7 1 . . . 20 11 0 
Moyenne : 38» 30», 28 Marche diurne de la 

C = 38»,505 pendule : — 3«,68 
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Date : 22 avril 1899, de 2 k 45™ à 3 h 45» du soir. 

Station : Punta Arenas, Hôtel de M™» Nogueira. Pendule N° 101. 

THERMOMÈTRE NO 2 2 . 

Début 6°,15 

Fin 6C,05 

Moyennes 6 £,10 = 7°,05 

BAROMÈTRE FORTIN. 

758»»,35 t = 7°,2 

758»»,00 < = 6°,8 

Ba = 757»™,3 

AMPLITUDE. 

4,8 4,8 

3,0 2,8 

3,8 

DISTANCE. 

V = 1 m 84 

1 = SÉRIE. 2« SÉRIE. 

1 . . . . Il'' 29» 17' 5 6 1 . . . . 12" 05"> 5(>, 0 
2 . . . . 29 54 0 6 2 . . . . 6 26 5 
3 . . . . 30 29 5 6 3 . . . . 7 03 0 
4 . . . . 31 07 0 6 4 . . . . 7 40 5 
5 31 43 5 6 5 . . . . 8 17 0 
6 . . . . 32 20 0 6 6 . . . . 8 53 0 
7 . . . . 32 56 0 6 7 . . . . 9 30 5 

co" 33 32 5 6 8 . . . . 10 06 5 
9. . . . 34 09 5 6 9 . . . . 10 43 0 

1 0 . . . . 34 46 0 7 0 . . . . •n 20 0 

1 1 . . . . 35 22 5 

DURÉE DE 60 COÏNCID. 

36» 32', 5 

32 5 

33 5 

33 5 

33 5 

33 0 

34 5 

34 0 

33 5 

34 0 

Moyenne : 36» 33·, 45 

C = 36 s , 557 

RÉDUCTIONS. 

t„ = 0,5069335 

a = 0 

b = — 

d = — 

e = — 

3 

346 

543 

4 

t, = 0,5068439 

Marche diurne do la 

pendule : 0 

Date : 22 avril 1899, à 5 heures du soir. 

Station : Punta Arcnas, Hôtel de M«" Nogueira. 

THERMOMÈTRE NO 22. BAROMÈTRE FORTIN. AMPLITUDE. 

Moyenne : 37» 17», 09 

C = 37», 285 

Pendule Is"° 105. 

DISTANCE. 

Début 6C,5 757 m »,6 5 l = ti',0 5,1 5,1 r = 1» 84 
Fin 6 757»»,25 t = 4»,0 4,5 3,8 
Moyennes 6C,35 = 7°,55 B0 = 756»», 8 4.6 

1 " SÉRIE. 2» SÉRIE. DURÉE DE 60 COÏNCID. RÉDUCTIONS. 

1 . . . P> 02" 24 , o 6 1 . . . 1* 39» 40», 5 37» 16», 5 l„ = 0,5067958 
2 . . . 3 01 0 6 2 . . . 40 18 0 17 0 a = 0 
3 . . . 3 .38 7 6 3 . . . 40 55 0 16 3 b = — 5 
4 . . . 4 15 0 6 4 . . . 41 33 0 18 0 c = — 370 
5 . . . 4 52 5 6 5 . . . 42 09 5 17 0 d = — 542 
6 . . . 

7 . . 

8 . . . 

5 

6 

6 
$ 
44 0 

6 6 . . . 

* B 7 . . . 

• 6 8 . . . 

42 

43 

44 

47 

24 

02 

5 
0 
0 

17 

16 

18 

5 

3 

0 

e = - 6 

lx = 0,5067035 

9 . . . 7 22 2 6 9 . . . 44 38 5 16 3 
1 0 . . . 7 59 0 7 0 . . . 45 17 0 18 0 
1 1 . . . 8 36 5 

Marche diurne de la 
pendule : 0 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



M E S U R E S P E N D U L A I R E S 

P A R 

G . L E C O I N T E 
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Sorti des presses de J.-E. BUSCHMANN, Anvers 
le i5 Avril 190$. 
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E R R A T A 

PAGE 2, au lieu de : I 5 AVRIL IGOÔ, 

lire : I 5 AVRIL 1907. 

» 1 1 , LIGNE 10, PAR LE HAUT, au lieu de : LES DENTS 2 ET 3 , 

lire : LES DENTS 1 ET 4. 

N A 1 , » «M /ÎÊM ¿ 6 : TOUTES LES DEUX SECONDES ET PENDANT UNE SECONDE UN 

COURANT DANS L'ÉLECTRO-AIMANT E , 

lire : TOUTES LES SECONDES UN COURANT INSTANTANÉ DANS 

L'ÉLECTRO-AIMANT E . 

5> » 12, » au lieu de : OUVERTURE DU CIRCUIT, 

lire : FERMETURE DU CIRCUIT. 

" R 3> » I 3 , » au lieu de : FERMETURE DU CIRCUIT, 

lire : OUVERTURE DU CIRCUIT. 

" I 4 . » 7, P A R LE BAS, au lieu de : ON LIT THERMOMÈTRE, 

lire : ON LIT LE THERMOMÈTRE. 
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LISTE DES RAPPORTS SCIENTIFIQUES 
P U B L I E S S O U S L A D I R E C T I O N D E L A 

COMMISSION DE LA "BELGICA,, 
LES IFEÉMOIRES DONT LES TITRES SONT PRÉCÉDÉS D'UN ASTÉRISQUE (*) OUT DÉJÀ PARU. 

LE CLASSEMENT DES RAPPORTS DANS LES VOLUMES III, IV, VI, VII, VILI ET IX SERA FAIT ULTÉRIEUREMENT. 

VOLUME I . 
RELATION DU VOYAGE ET RESUME DES RÉSUL­

TATS, PAR A. D E G E R L A C H E D E G O M E R Y . 

•TRAVAUX HYDROGRAPHIQUES ET INSTRUCTIONS 
NAUTIQUES PREMIER FASCICULE), PR

 G . L E C O I N T E . FRS 67.50 

U S A G E D E S E X P L O S I F S D A N S L A B A N Q U I S E , PAR 
G. L E C O I N T E . 

VOLUME II. 

ASTRONOMIE ET PHYSIQUE DU GLOBE» 
*ETUDE DES CHRONOMETRES (DEUX PARTIES , 

PAR G. L E C O I N T E FRS 33,SO 
OBSERVATIONS MAGNÉTIQUES, PAR C L A G R A N G E ET 

G. L E C O I N T E . 

« M E S U R E S P E N D U L A I R E S , PAR G. L E C O I N T E . FR. 5 — 
C O N C L U S I O N S G É N É R A L E S S U R L E S O B S E R V A ­

T I O N S A S T R O N O M I Q U E S E T M A G N É T I Q U E S , PAR 
G U Y O U . 

VOLUMES III ET IV. 
MÉTÉOROLOGIE. 

OBSERVATIONS MÉTÉOROLOGIQUES EN MER 
LIBRE, PAR H. A R C T O W S K I . 

•RAPPORT SUR LES OBSERVATIONS MÉTÉOROLO­
GIQUES HORAIRES, PAR H. A R C T O W S K I . . FRS 60,00 

•"OBSERVATIONS DES NUAGES, PAR A- DO-
B R O W O L S K I „ . » 20,00 

*LA N E I G E E T L E G I V R E , P» A. D O B R I J W O I . S K I . FRS 10,00 
• P H É N O M È N E S O P T I Q U E S D E L ' A T M O S P H È R E , PAR 

H . A R C T O W S K I FRS 6,00 

• A U R O R E S A U S T R A L E S , PAR H . A R C T O W S K I . » 11,00 
D I S C U S S I O N D E S R É S U L T A T S M É T É O R O L O G I Q U E S , 

PAR A. L A N C A S T E R . 

VOLUME 
OCÉANOGRAPHIE ET GÉOLOGIE. 

S O N D A G E S , par H . A R C T O W S K I . 

S É D I M E N T S M A R I N S , PAR H . V A N H O V E . 

R E L A T I O N S T H E R M I Q U E S D E L ' O C É A N , PAR H . A R C ­

T O W S K I ET H . R. M I L L . 

• D É T E R M I N A T I O N D E L A D E N S I T É D E L ' E A U D E 

M E R , PAR J. T H O U L E T FRS 7,5O 

• "RAPPORT S U R L A D E N S I T É D E L ' E A U D E M E R , 

PAR H . A R C T O W S K I ET J. T H O U L E T FRS 3,OO 

C O U L E U R D E S E A U X O C É A N I Q U E S , par H . A R C ­

T O W S K I . 

(LES G L A C E S , PAR H . A R C T O W S K I . 

^ - L E S G L A C I E R S , PAR H . A R C T O W S K I . 

ÉTUDE* D E S R O C H E S , PAR A. P E L I K A N . 

Q U E L Q U E S P L A N T E S F O S S I L E S D E S T E R R E S 

M A G E L L A N I Q U E S , PAR M. G I L K I N E T . 

VOLUMES VI, VII, VIII ET IX. 
BOTANIQUE ET ZOOLOGIE. 

BOTANIQUE. 
D I A T O M É E S MOINS Chaeiocérés), PAR H. V A N H E U R C K . 

P E R I D I N I E N S EX C H A E T O C É R É S , PAR F R . S C H Ù T T . 

A L G U E S , PAR E . D E W I L D E M A N . 

• C H A M P I G N O N S , PAR M M E S
 B O M M E R ET R O U S S E A U FRS G.SO 

* L I C H E N S , PAR E. A. W A I N I O » 12,00 

FRS 28̂ 0 
• H E P A T I Q U E S , PAR F. S T E P H A N I . . M » 

• M O U S S E S , PAR J. C A R D O T * . . J 
C R Y P T O G A M E S V A S C U L A I R E S , PAR M™ B O M M E R . 

* P H A N É R O G A M E S , PAR E . D E W I L D E M A N . . FRS 6A.SO 
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F O R A M I N I F É R E S , P A R V A N D E N B R O E C K . 

R A D I O L A I R E S , P A R F R . D R E Y E R . 

T I N T I N O I D E S , P A R K . B R A N D T . 

• S P O N G I A I R E S , P A R E . T O P S B N T F R S 1 6 , 0 0 

• H Y D R A I R E S , P A R C . H A R T L A U B « 8 , 5 O 

S I P H O N O P H O R E S , P A R C . C H U N . 

• M É D U S E S , P A R O . M A A S 

A L C Y O N A I R E S , P A R T H . S T U D E R . 

P E N N A T U L I D E S , P A R H . F . E . J U N G E R S E N . 

• M A D R É P O R A I R E S E T H Y D R O C O R A L L I A I - i 

R E S , P A R E . V . M A R E N Z E L L E R > F R S 

• A C T I N I A J & E S , P A R O . C A R L G R E N ) 

C T É N O P I R O R E S , P A R C . C H U N . 

• H O L O T H U R I D E S * P A R E . H É R O U A R D . . . . F R S S , O O 

• A S ^ É R I D E S , P ^ H . L U D W I G » 1 9 . S 0 

* É C H I N I D E S » E T O P H I U R E S , P A R R . K Œ H L E R . V 1 7 , S O 

C R L M O I D E S , P A R J . A . B A T H E R . 

P L A N A I R E S , P A R L . B Ô H M I G . 

C E S T O D E S , T R É M A T O D E S K T A C A N T H O C É P H A L E S , 

P A R P - C E R F C J N T A I N H . 

• N É M E R T E S , P A R B U R G E R 

Z O O L O G I E . 

F R S 8 , S O 

5 , O O 

• N E M A T O D E S - L I B R E S , P A R J . G . D E M A N 

F R S 4 , 5 O 

» 2 3 , O O 

F R S 1 1 , 0 0 

> F R S 1 9 , 5 O 

N E M A T O D E S P A R A S I T E S , P A R J . G U I A R T . 

C H A E T O G N X T H E S , P A R O ^ T E I N H A U S . 

G É P H Y R I E N S , P F R J . W . S P E N G E L , 

O L I G O C H È T E S , P A R P . C E R F O N T A I N E . 

P O L Y C H È T E S ^ F A R G . P R U V O T E T E . G . R A C O V I T Z A . 

• B R Y O Z O A I R E S , P A R A . W . W A T E R S . . . . F R S 2 7 , 5 0 

• B R A C H I O P O D E S , P A R L . J O U B I N » S , O O 

R O T I F È R E S E T T A R D I G R A D E S , P A R C . Z E L I N K A . 

P H Y L L O P O D E S , P A R H É R O U A R D . 

* O S T R A C O D E S , P A R G . W . M Ü L L E R F R S 2 , 5 O 

• C O P E P Q D E S , P A R W . G I E S B R E C H T F R S 2 5 , O O 

* C I R R I P È D E S , P A R P . P . C , H O E K » * 2 , O O 

C R U S T A C É S É D R Y O P H T H A L M E S , P A R C H . P É R E Z . 

S C H I Z O P O D E S E T C U M A C É S , P A R H . } . H A N S E N . 

C R U S T A C É S D É C A P O D E S , P A R H . C O U T I È R E . 

P Y C N O G O N I D E S , P A R G . P F E F F E R . 

P É D I C U L I D E S , P A R V . W I L L E M . 

V O L U M E X 

" A C A R I E N S L I B R E S , P A R D R T R O D E S S A R T , E T 

A . D . M I C H A E L 

* A C A R I E N S P A R A S I T E S , P U R G . N E U M A N N . 

• A R A I G N É E S E T F A U C H E U R S , . P * E . S I M O N . 

• M Y R I A P O D E S , P A R C . V . A T T E M S . . 

* C O L L E M B O L E S , P A R V . W I L L E M , . . . 

• O R T H O P T È R E S , P A R B R U N N E R V O N W A T T E N W Y L . 

* I I É M I P T È R E S , P A R E . B E R G R O T H 

* C O L É O P T È R E S , P R E . R O U S S E A U , A . G R O U V E L L E , 

I L S C H O U T E D E N , E . B R E N S K E , B O I L E A U , B O U R G E O I S , 

E . O L I V I E R , L . F A I R M A I R E , G . S T I E R L I N , A - B O V I E ^ 

E T A . L A M E E R F . . , , . 

• H Y M É N O P T È R E S , P A R C . E M E R Y , J . T O S Q U I N E T , 

E . A N D R É E T J . V A C H A L 

• D I P T È R E S , P A R J . C . J A C O B S , T H . B E C K E R E T ] 

K - H . R U B S A A M E N 

S O L É N O C O N Q U E S , P A R L . P L A T E . 

• G A S T R O P O D E S E T L A M E L L I B R A N C H E S , \ 

FCAR P . P ^ L S E N E E R . . T > F R S 2 5 , 0 0 

• C É P H A L O P O D E S , P A R L . J O U B I N ) 

T U N I C I E R S , P A R E . V A N B E N E D E N . 

* P O I S S O N S , P A R L . D O L L O F R S 4 8 , 0 0 

B I L E D E S O I S E A U X A N T A R C T I Q U E S , P A R P . P O R T I E R . 

O I S E A U X (Biologie , P A R E . G . R A C O V I T Z A . 

O I S E A U X (Systématique), P A R H O W A R D S A U N D E R S . 

• C É T A C É S , P A R E . G . R A C O V I T Z A F R S 2 4 . 0 0 

E M B R Y O G É N I E D E S P I N N I P È D E S , P A R E . V A N B E N E D E N . 

• O R G A N O G É N I E D E S P I N N I P È D E S . I . L E S 

E X T R É M I T É S , P A R H . L E B O U C Q F R S 5 . 5 O 

O R G A N O T Î É N I E D E S P I N N I P È D E S . I L P A R B R A C H E T . 

E N C É P H A L E D E S P I N N I P È D E S , P A R B R A C H E T . 

P I N N I P È D E S (Biologie, P A R E . G . R A C O V I T Z A . 

• P I N N I P È D E S (Systématique), P A R 
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